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C e  n u m é r o  e s t  a c c o m p a g n é  

d 'u n  s u p p l é m e n t  d e q u a t r e p a g e s  

e x c l u s i v e m e n t  c o n s a c r é  à  n o t r e  

f e u i l l e t o n  e t  à  l a  p u b l i c a t i o n  d u  

D o s s i e r  d e  l ' e n q u ê t e  d e  l a  

C h a m b r e  c r i m i n e l l e ,  q u i  e s t  

a u j o u r d 'h u i  p a r t i c u l i è r e m e n t  

v o l u m i n e u x .

C e  n u m é r o  d o i t  ê t r e  r e m i s  

g r a t u i t e m e n t  à  t o u t  a c h e t e u r  

d u  F I G A R O  q u o t i d i e n .

Q u a n t  à  n o s  a b o n n é s ,  i l s  i e  

r e c e v r o n t  s o u s  b a n d e ,  e n  m ê m e  

t e m p s  q u e  l e u r  j o u r n a l .

Présiden t de l a  R épublique

On a beaucoup remarqué depuis trois 
jours une phrase de la déposition de 
M. Casimir-Perier devant la Cour de 
cassation : , , • j

«  Pendant que/occt/paw la présidence 
de la République —  a-t-il dit, —  j ’ai, 
d’ordinaire, ignoré ce qui touchait à la  
marche des affaires publiques. »

Cette phrase est en effet remarquable. 
Elle détermine avec une justesse mathé­
matique le rôle de la présidence de la 
République telle qu’el e est comprise, 
telle qu’elle a été pratiquée. Le  chef de 
l ’Etat, en France, «  occupe »  la prési­
dence; il ne «  l ’exerce» pas. G’est un 
fauteuil d’apparat, dans lequel il est as­
sis en spectateur pour une représenta­
tion de gala qui dure sept ans, beau­
coup plus longtemps encore que la 
Tétralogie. G’est, comme on dit dans le 
monde des chefs de bureau de sous-pré- 
fecture, une «  bonne place ». On est logé ; 
jo li petit palais ; jardin superbe, en plein 
Paris ; douze cent m ille francs de traite­
ment par an (peu pour un chef de grand 
pays, be&ücoup pour un bourgeo is ); 
toutes sortes d accessoires agréables ou 
avantageux : chasses maçnifiques; tour­
nées triomphales, parmi les orphéons 
et les pompiers ; revues de la grande ar­
mée, devant les épées qui s’inclinent et 
les étendards qui frémissent ; cortèges 
de dragons au cim ier redoutable, ou de 
cuirassiers étincelants dont le galop 
fait trembler la terre ; réceptions solen­
nelles de reines, d’impératrices, dont on 
baise la main, de princes, de monarques 
héréditaires, d’empereurs tout-puissants 
qui vous appellent «  grand ami »  ; enfin, 
toute une série de détails, de «  menus 
suffraiges »,de douceurs pour le corps ou 
pour 1 esprit, formant ce que Rabelais 
eût appe é la «  petite oyc » du pouvoir :
—  voila le poste. Un poin t: c’est tout.

Que dirige-t-on dans les destinées du
pays? Rien.

Que sait-on ? Guère plus.
«  On ignore ce qui touche à la marche 

des affaires publiques» : c’est la règle du 
jeu. Le ministre de l’ intérieur fait mar­
cher la presse officieuse contre le Prési­
dent delà  République ; le ministre des 
affaires étrangères envoie ou reçoit les 
dépêches les pms importantes ; le minis­
tre de la marine change en bois les ba­
teaux de fer, en fer les bateaux de bois ; 
le ministre des colonies engage des ex­
péditions lointaines pouvant susciter les 
conflits les plus dangereux ou conduire 
le pays aux humiliations les plus cruel­
les ; le ministre des finances bouleverse 
le système fiscal, compromet le crédit 
)ublic, fabrique des projets ruineux ; 
es ministres de lajustice, ducommerce, 

des travaux publics se livrent à toutes 
les fantaisies de gens dont l’unique souci 
est de «regarder leurs circonscriptions»:
—  le personnage le moins informé est le 
Président. Affaires publiques I en quoi 
cela le regarderait-il ?

Ne croyez pas que j ’exagère. Vous 
avez l ’aveu de M. Gasimir-Perier, d’abord. 
Voici un exemple, d’ailleurs, entre 
mille. Lorsque le général Mercier, m i­
nistre de la guerre, ordonna, le 1** août 
1894, le renvoi anticipé de 6i,000 hom­
mes, qui désorganisa si profondément 
l ’armée et jeta une si v ive alarme parmi 
tous les commandants de corps d’armée 
et tous les généraux, vous pensez qu’une 
telle mesure avait été au moins délibérée 
en Conseil des ministres ?

Elle fut prise par simple circulaire, el 
le Président de la République l’apprit par 
les journaux!... Trop tard. Le  mal était 
fait.

Pourtant, le Président de la République 
a quelque droit à connaître, au moins, 
les nouvelles qui intéressent l ’armée : la 
Constitution lui en attribue la disposi­
tion I Lisez plutôt :

«  Lo i constitutionnelle du 25 février 
1875, relative à l'Organisation des pou­
voirs publics.

»  Article 3. —  Le Président de la Répu­
blique... dispose de la  force armée.

»  Il nomme à tous les emplois civils et 
militaires. »

Ainsi voilà un chef de l’Etat constitu­
tionnellement investi, en toutes lettres, 
de la plus haute autorité sur l ’armée; et 
c’est à son insu, sans lui en dire un seul 
mot, que le ministre delà  guerre décide, 
un beau matin, le renvoi de 61,(MX) hom­
mes! Que ferait-il donc si la Constitution 
n’attribuait aucun droit au Président de 
la République? A  moins d’être mis à la  
salle de police comme un simple Lidoire, 
par le ministre de la guerre, le Président 
ne saurait guère compter pour moins l

Donc, tel est l’état des choses.
Mais, cela constaté, on ^ou te : «  Quelle 

Constitution ridicule I Est-il possible 
d’imaginer rien de plus absurde ? »

Assurément, rien n’est plus absurde 1 
Mais le fa it  est-il le droit/  La  Constitu­
tion de 1875 a-t-elle vraiment voulu ré­
duire le Président de la République à 
cette situation de « porc à l’engrais », 
suivant le mot de Bonaparte à Sieyès, 
rappelé avant-hier par Cornély?

Au contraire I
La  Constitution de 1875 a donné au 

chef du pouvoir exécutif tous les droits 
nécessaires pour que la Présidence de la 
République soit une fonction active, do­
minante, dirigeante, la plus effective­
ment puissante de l ’Etat, comme elle en 
est la plus haute en hiérarchie.

Vous venez de voir les prérogatives 
du Président relativement à l ’armée : 
voyez les autres.

Le Président de la République est 
nommé pour sept ans (artic e 3 déjà cité), 
alors que les députés, qui l ’ont réduit en 
servitude, ne sont nommés que pour 
quatre ans.

K\la.Vinitiative deslois, concurremment 
avec les membres des deux Chambres.

»  II en surveille et en assure l ’exécu­
tion.»

Qu’est-ce à dire, sinon qu’il possède 
tous les instruments d’action du gouver­
nement, et que la Constitution lui com­
mande de penser, de savoir, de vouloir, 
d’agir, —  et non point d’être inerte et 
passif ?

Pour proposer des lois, il faut réflé­
chir ; connaître les choses ; avoir des 
idées, des opinions arrêtées sur le but à 
atteindre et sur les moyens ; form er des 
plans ; concevoir un ensemble ; prendre 
des résolutions. Tout cela est exclusif de 
I’ignorance,de« l ’indifférence en matière 
de politique ».

Bien mieux. Comment le Président 
pourrait-il surveiller et assurer Texécu- 
tion des lois, s’il est tenu à l ’écart de la 
marche des affaires publiques ? Il faut 
donc, de toute nécessité, si l’on veut ap­
pliquer la Constitution, que le Président 
soit mis au courant de tout, et que rien 
(d’important, bien entendu) ne soit fait 
sans son approbation.

Qui doit «  gouverner », en effet, non 
pas administrer, mais gouverner, c’est-à- 
dire vo ir au loin et de haut ; se préoccu­
per des intérêts permanents et supérieurs 
de la France, de ce patrimoine magnifi­
que et glorieux que nous tenons de tant 
de siècles d’efforts, et que nous devons 
transmettre au moins sans atteinte aux 
générations qui viendront après nous?

G’est le Président de la République. 
En effet, c’est auprès de lui, personnelle­
ment, que «  sont accrédités les envoyés 
et les ambcissadeurs des puissances 
étrangères» (Même articles).

Il « négocie et ratifie  les traités. »  (A r­
ticle 8 de la loi constitutionnelle du 
16 juillet 1875.)

II «  communique avec les Chambres 
)ar des messages, qui sont lus à la tri- 
>une par un ministre ». (Article 6 , même 
oi.)

Il peut, «  par un message motivé, de­
mander aux deux Chambres une nou­
velle délibération, qui ne peut être refu­
sée », sur toute loi envoyée à sa promul­
gation. (Art. 7, même loi).

II peut «  ajourner »  deux fois les 
Chambres, pendant un mois chaque fois, 
durant la session. (Art. 2, même loi).

«  Il peut, sur l’avis conforme du Sénat, 
dissoudre la Chambre des députés avant 
l’expiration légale de son mandat. »  (Art. 
5, loi du ^  février 1875).

En un mot, rien ne lui manque des at­
tributions nécessaires à un chef d’Etat 
sachant et voulant gouverner d’une façon 
effective, positive, méthodique, ration­
nelle, —  «  gouverner »  enfin 1

Est-il soumis à ses ministres?
Nullem ent! C'est lui qui les nomme. Il 

peut les révoquer, les remplacer? Ils ne 
peuvent le révoquer ou le remplacer.

Est-il trahi par eux? Il n’a qu'à les ren­
voyer comme des serviteurs infidèles et 
félons ; à leur substituer des ministres 
loyaux, en expliquant aux Chambres, 
dans un message sincère, les motifs de sa 
décision.

Supposez que M. Casimir-Perier eût 
agi ainsi, en 1895, quand il donna sa dé­
mission, découragé, écœuré par les pro­
cédés quotidiens de ses ministres : pen­
sez-vous qu’il n’eût pas trouvé, a la 
Chambre des députés, une majorité consi- 
rable pour approuver et soutenir les 
nouveaux ministres qui seraient venus, 
en son npm, lire son message, le déve­
lopper et le commenter ensuite, dans un 
grand débat sur interpellation ?

Et, si la Chambre s’était montrée hos­
tile ; si elle avait voulu couvrir la con­
duite de cesministresqui cachaientsysté- 
matiquement au chef de l’Etat « la mar­
che des affaires publiques », n’est-il pas 
certain que le Sénat eût autorisé la disso­
lution de cette Chambre en révolte contre 
le bon sens et la loyauté, et que la na­
tion souveraine, éclairée par de complè­
tes explications, eût sanctionné par des 
millions de suffrages la conduite du P ré­
sident de la République ?

Pourquoi M. Casimir-Perier n’a-t-il 
point fait cela? On l ’ignore. On ne peut 
même avoir d’opinion sur un acte ac­
compli dans des conditions insuffisam­
ment connues.

Cela, d'ailleurs, importe peu. Ce qui 
est essentiel, c’est de montrer que si 
nous vivons dans l’anarchie, la faute 
n’est pas à la Constitution. Cette «  charte »  
contemporaine, quelque incom plète, 
quelque rudimentaire, quelque privée 
de garanties pour les citoyens qu’elle 
soit, établit d’une manière assez forte le 
pouvoir exécutif pour qu’un chef ca­
pable de gouverner en possède les
moyens légaux. , . w

Pendant les deux années qm s écou­
lèrent de février 1871 au 24 mai 1873, M. 
Thiers ne fut investi d'aucun droit cons­
titutionnel précis. On lui avait attribué

minée, la plus instable, avec chute quo­
tidienne possible : voilà tout. Il avait en 
face de lui une Assemblée souveraine, 
inquiète, jalouse, ombrageuse, travaillée 
par m ille intrigues. On sait quel usage 
fit de ce pouvoir précaire et fragile le li­
bérateur du territoire.

Il est aisé d’imaginer ce qu’il eût fait, 
après le 16 mai 1877 —  s’il eût vécu et s’il 
eût été nommé Président —  des pouvoirs 
si considérables qu’il aurait trouvés 
dans les lois constitutionnelles de 1875.

Qu’on cesse donc d ’accuser la Consti­
tution des maux dont nous souffrons. 
Ce qui nous a manqué jusqu’à présent, 
pour que la Présidence de la Républi­
que soit ce qu’elle doit être, ce qu’il faut 
qu’elle soit pour que la République soit, 
—  pour que la France elle-même soit, — 
ce ne sont ni les textes, ni les paragra­
phes, ni les attributions, ni les formules, 
ni les papiers imprimés, ni aucune «  let­
tre moulée » d’aucune sorte. Ce n ’est pas la 
Constitution, enfin, qui a jusqu’ici fait dé­
faut : c’est l’homme. Non pas même un 
homme de génie —  on ne doit pas comp­
ter sur eux ; la nature ne les crée pas 
tous les jours — mais un homme de bon 
sens, de droiture, de devoir, de volonté.

Un «  règne »  nouveau commence. Es­
pérons. Attendons.

Un homme ! C’est plus rare et plus pré­
cieux qu’une Constitution.

Jules Roobe.

E c h o s
L a  Tem pètainit

Disons d’abord qu’une averse de grêle, mê­
lée de pluie, accompagnée de coups de ton­
nerre, s’est abattue sur Paris, hier, vers deux 
heures de l’après-midi. Pendant la journée, 
d’abondantes averses ont été fréquentes. Le 
baromètre est descendu à 741“ “ ; en outre, 
des pluies sont signalées presque partout en 
Europe. La température est encore très froide; 
le thermomètre indiquait 8® au-dessus le ma­
tin à huit heures, et lo® 1/2 à trois heures de 
l’après-midi ; on notait 190 à Alger. En France, 
des averses sont toujours probables et la tem­
pérature ne semble pas devoir se modifier. Le 
soir, le baromètre se tenait à 744“ ®.

Les Courses
A  2 heures. Courses à Vincennes. — 

Gagnants de Robert Milton :
P r ix  des Violettes : Raifort.
P r ix  des Chênes : Dame de Pique.
P r ix  Persano : Vigoureux.
P r ix  Lusignan : Sombrun.
P r ix  M a n on : Saint Gabriel.
P r ix  Baudres : Courant d’A ir.

CONCOURS HIPPIQUE

A  2 heures : Grand défilé des atte­
lages primés. —  A  3 heures: Sauts d’obs­
tacles. Grands prix ’ '
ciers.

de Paris. Prix  Offi-

TOUT D’UNE PIÈCE
Aujourd’hui, pour nous délasser de 

l’Enquête, je  vais vous raconter une petite 
histoire, qui a le mérite d ’être scrupu­
leusement vraie.

Il y  a quelques années, un régiment 
d’infanterie rentrait à Caen, après avoir 
fait son temps de garnison à Paris. Il 
avait pour chef un officier très paternel, 
très énergique, qui occupe en ce mo­
ment un poste tout à fait en vedette, au 
point de vue de la défense. Il remarqua 
bientôt dans son régiment des troubles 
inquiétants. Les soldats étaient en proie 
à des accidents épileptiformes, et des 
hommes dont on n ’avait eu gu’à se louer 
au point de vue de la discipline tant 
qu’ils habitaient Paris étaient écrasés de 
punitions.

L ’officier fit une enquête et constata 
que les hommes malades et les hommes 
punis fréquentaient quelques-uns de ces 
cabarets qui pullulent à Caen, et dans 
lesquels on vend sous le nom d’apéritifs 
d’infâmes liqueurs confectionnées avec 
de l ’alcool dénaturé, dont les essences 
aromatiques dissimulent l’horrible odeur. 
11 résulte, en effet, d’une communication 
de M .T rilla tà l’Académiede médecineque 
certains fabricants d'apéritifs emploient 
des alcools industriels qu’on dénature 
pour les soustraire à l ’impôt de consom­
mation.

L ’officier m it en interdit ces cabarets, 
et déjà les accidents épileptiformes dis­
paraissaient, déjà les feui les de puni­
tions redevenaient blanches, lorsque sur­
vint le député du cru, qui demanda en 
vertu de quel droit le colonel interdisait 
à ses hommes la fréquentation de cer­
tains cabarets. I l lui fut répondu que 
c’était afin de soustraire les hommes à 
un véritable empoisonnement.

—  Mais, répliqua le député, ces débi­
tants sont d’excel ents républicains, et je  
ne sais pas pourquoi on les gênerait 
dans leur industrie.

La  mesure dut être rapportée, et les 
soldats retournèrent à leurs assommoirs. 
Ce député, cela est incontestable, s’oc­
cupait beaucoup de co qui se passait dans 
sa circonscription et tenait à la bien­
veillance de ses électeurs.

Les hasards de la politique l ’ont placé 
dans un poste qui, par une sorte de mal­
chance inexplicable, a ôté, presque sans 
interruption, depuis nombre d’années, 
)ourvu de titulaires dont la plupart sem- 
ilaient un peu au-dessous de la moyenne 
ministérielle : il est devenu garde des 
sceaux.

Récemment, au cours d’une discussion 
où le représentant officiel de lajustice en 
France collabora avec le premier prési­
dent de la Cour de cassation, ce garde 
des sceaux s’écria : « Messieurs, regar­
dez ce qui se passe dans vos circonscrip­
tions I »  Et ce mouvement d’éloquence 
apparut à plusieurs comme empreint 
d’une naïveté terrible.

Il n’était, pourtant, que l ’expression 
de l’unité absolue de la carrière politique

A Travers Paris
‘ Le Président de la République et M m e 

Loubet, accompagnés de M. et Mme 
Combarieu, assistaient hier à la repré­
sentation de Tannhauser.

Le chef de l’Etat n ’a voulu prévenir 
personne, afin de n’avoir aucun cortège 
et d’arriver comme tout le monde à 
rOpéra. M. Gailhard lui a, bien entendu, 
présenté ses respectueux hommages au 
pied du fameux escalier, mais il n’y  a 
pas eu le moindre cérémonial.

La  représentation, qui était fort belle 
avec Mlle Ack.té et M. Alvarez, a beau­
coup intéressé M. Loubet.

M. Loubet assistera ce soir, pour la 
ïremière fois, en qualité de Président de 
a République, au bal de l’Hôtel de Ville.

Il sera reçu à dix heures précises par 
la municipalité au bas de l’escalier d’hon­
neur. ______________

S. A . R. le prince de Galles est arrivé 
hier à Paris, à midi 45, par le train de 
luxe de (jannes, qui avait subi un retard 
d’une heure et demie. Accompagné de 
l ’Hon. Sydney Greville, le prince de 
Galles est descendu à l ’Hôtel Ritz. Il y  a 
déjeuné et dîné. Son Altesse Royale a as­
sisté dans la soirée à la représentation de 
plus que Reine à la Porte-Saint-Martin.

Aujourd’hui, l’Académie des sciences 
morales et politiques recevra M. Luzzati, 
Téminent homme d’Etat italien, qu’elle a 
nommé récemment associé étranger en 
remplacement de M. Gladstone.

M. Luzzati doit prononcer, au cours de 
cette réception, l ’éloge de son illustre 
prédécesseur.

Nous pouvons donner à nos lecteurs 
des nouvelles des lots qu’ils ont gagnés à 
la loterie de la Croix-Rouge russe, prési­
dée par S. A . la grande-duchesse Vladi­
mir.

Nous avons reçu l’avis officiel de l ’expé­
dition. Les lots, contenus dans quatre 
caisses, nous parviendront dans peu de 
jours.

Nous en préviendrons aussitôt nos lec­
teurs, et la distribution aura lieu dès le 
lendemain au Figaro.

Un jo li mot d'un grand homme d’Etat 
italien à propos des chaudes manifesta­
tions de sympathie que le peuple de Sar- 
djaigne a prodiguées aux marins fran- 
^Ls :

—  Sont-elles sincères ou artificielles, 
ces manifestations? lui demandait un cor­
respondant anglais.

Et l'homme d’Etat de répondre :
—  Rien d’artificiel ne peut pousser en 

Sardaigne, le climat est trop rude I

Mme Félix Faure vient de faire retenir 
un appartement pour elle et sa fille dans 
le magnifique immeuble nouvellement 
construit au coin de la rue Freycinet et 
de l’avenue d’Iéna et portant le numéro 
46 de cette avenue.

L ’architecte, M. Thévin ,aété chargé de 
hâter l’aménagement du second étage de 
cet immeuble, où Mm e Faure désirerait 
surveiller son installation avant de partir 
pour Le Havre.

C’est dans cet appartement qu'elle con­
servera les souvenirs se rattachant à la 
présidence de M. Félix Faure qui n ’ont 
pas trouvé place à la villa de la Côte.

le pouvoir de la façon la plus indéter-^ [.de M . Lebret»—^ J. Cornély

Il pleut depuis quatre jours à peine et 
déjà les Parisiens se plaignent.

Consolons-les. Cette pluie était ardem­
ment souhaitée par M. Mourot, direc­
teur général des Eaux de Paris. Il décla­
rait la semaine dernière à l ’un de nos 
collaborateurs que, l ’hiver ayant été rela­
tivement sec, il faudrait au moins quinze 
jours de pluie pour que Paris pût avoir 
cet été les eaux de l’Avre, de la Dhuys et 
de la Vanne en quantité suffisante.

Il n’est pas besoin de rappeler que les 
sources sont indirectement alimentées 
par la pluie.

L e  Monde moderne, qui s’est placé, par 
1a grande variété de ses ectures et l ’attrait 
de ses illustrations, au premier rang des 
«  magazines »  français, obtient, pour son 
numéro d ’avril, le même succès que pour 
les numéros précédents.

A  côté d’une émouvante nouvelle de 
Clara Delay et d’une pag-e pleine de 
charme de miss Ethel Turner. signalons 
notamment dans ce numéro les articles 
très intéressants sur l ’œuvre du dessina­
teur Baric, le travail des Confections à 
bon marché, les Chiens de berger, l ’Hô­
tel des Invalides, la Femme suisse, la 
Fabrication du poisson de mer, etc.

Le Monde moderne commence la pu­
blication de son troisième roman-an­
nexe : « le Vœu de Juliette», deM .V igné 
d’Octon.

Au nombre des curiosités du Salon de 
cette année, on cite une aquarelle en­
voyée par un collégien âgé seulement de 
treize ans.

Cet artiste en herbe ne détient pour­
tant pas le record de la précocité.

(île record appartient au petit sculpteur 
Carvin, membre et déjà lauréat de la So­
ciété des artistes français, qui exposa sa 
première 'œuvre au Salon, Notre A m i 
Pierrot, à l ’âge de douze ans !

Le jeune Carvin décrocha sa première 
récompense avec un groupe en marbre, 
les Rats et VOEuf.

Il a envoyé cette année un simple mé­
daillon, un portrait, mais si bien traité, 
nous a dit un membre du jury, qu’on Ta 
reçu comme une œuvre à laquelle on ré­
serve une médaille.

Nos lecteurs se souviennent que M. 
Quentin-Bauchart, le dévoué conseiller 
des Champs-Elysées, avait demandé, au 
mois de novembre dernier, l ’installation 
de deux refuges place de la Concorde, 
aux abords du pont qui mène à la Cham­
bre des députés. Ces refuges, acceptés en 
principe, devaient être établis immédia­
tement, en raison de leur nécessité indis­
cutable. Pourquoi des ordres ont-ils été 
donnés pour .en retarder l ’exécution? 
Mystère et ad-mi-nis-tra-tion II II faudra 
qu’un accident se produise pour qu’on 
donne satisfaction a la population peiri- 
sienne.

Dans les premiers jours du mois de 
mai, un grand événement se produira 
qui mettra en mouvement le monde des 
amateurs : on vendra à la Galerie Geor­
ges Petit la célèbre collection de feu le 
comte Armand Doria. Bornons-nous au­
jourd’hui à rappeler que le Catalogue 
porte une ceMaine de fois le nom de 
Corot, quarante fois le nom de Millet, et, 
en nombre égal, les noms de Rousseau, 
Daumier, Jongkind, Barye, Delacroix, 
Lépine, (liais, etc. La  vente sera faite par 
M* Paul Chevallier, assisté de M. Georges 
Petit, expert. ^

Hors Paris
On se souvient de la dormeuse de 

Thénelles (Aisne). Elle vient d ’entrer 
dans la quinzième année de son som­
meil.

Sa mère continue à la nourrir arti­
ficiellement. Néanmoins la maigreur 
s’accentue de semaine en semaine. La 
dormeuse ne pèse plus maintenant que 
25 kilos. ^

En Tunisie.
Le  gouvernement sera représenté aux 

prochaines fêtes par MM. Krantz, minis­
tre des travaux publics, et Guillain, m i­
nistre des colonies; le Parlement, par 
M. Fallières, président du Sénat, et par 
un certain nombre de sénateurs et de dé­
putés.

Les invités du résident général s’em­
barqueront vendredi prochain à bord 
du paquebot la Medjerda, qui les con­
duira directement à Bizerte. L e  pro­
gramme des fêtes et des excursions — 
qui dureront huit jours —  comprendra 
la visite du lac, des pêcheries et des ou­
vrages de Bizerte ; l’ inauguration à Tunis 
de la statue do Jules Ferry et de l ’Ecole 
d’agriculture ; l'inauguration du port de 
Sousse; une excursion à Kairouan et 
aux environs de Sfax ; l ’inauguration du 
chemin do fer do Sfax à Zafsa, et, au re­
tour, la visite de Carthage.

Rembarquement à Tunis le samedi 
29 avril, à destination de Marseille, où 
les ministres arriveront le dimanche 
soir. I a 0 D ■ ' ■»

La station de Rheinfeldcn envoie au 
Salon des Voyages du boulevard des Ca­
pucines une charmante collection de 
vues que la clientèle française et les 
étrangers de passage à Paris peuvent 
consulter utilement. Les eaux salines de 
Rheinfelden attirent chaque saison de 
nombreux baigneurs.

Le 24 août prochain, le grand-duc Vla­
dim ir de Russie et la grande-duchesse 
Marie, née duchesse de Mecklembourg- 
Schwerin, célébreront leurs noces d’ar­
gent.

On croit qu’on fera coïncider avec 
cette cérémonie le mariage de la fille 
unique du grand-duc et de la grande-du­
chesse Vladimir, la princesse Èlena, avec 
le prince Max de Bade, héritier présomp­
tif du trône de Bade.

La grande-duchesse Marie est la pre­
mière princesse qui ait conservé sa reli­
gion en épousant un grand-duc ortho­
doxe ; mais ses quatre enfants ont été 
élevés dans la religion orthodoxe.

De Lucerne :
«  L ’évêque de Londres, venu pour 

consacrer la nouvelle église anglaise, 
est descendu a l ’Hôtel National. »

Nouvelles â la M aia
Un des membres les plus zélés de la 

Société contre l ’abus du tabac vient d’a­
cheter un perroquet.

A  peine installé sur son perchoir, l ’oi­
seau s’est mis à entonner, avec une ex­
pression narquoise dans son œil rond :

J'ai du bon tabac dans ma tabatière I

Ce soir, au Nouveau-Cirque, première 
de A  l'eau I à l'eau ! et du Plongeon fan ­
tastique.

Désireux de connaître sa destinée, Bu- 
senval parle d’aller consulter une som­
nambule.

—  Si tu veux, lui dit un ami, je  t ’en
indiquerai une... Elle prend un peu
cher, mais elle ne prédit que des choses
agréables. _

L e  Masque de Fer*

Le Dossier de la Gour de cassation
■ i » — —

Le  Figaro publie aujourd 'hui, dans le 
supplément gratuit qu i accompagne ce 
numéro, les dépositions suivantes :

Déposition de M. Grenier, fils du géné­
ra l Grenier dont le commandant Ester­
hazy a 'été l'o ffic ie r d'ordonnance ;

Déposition de M . Georges Eca lle , dessi­
nateur en bijouterie, auquel le comman­
dant Esterhazy a demandé des croquis de 
fu s il;

Déposition de M. Bousquet, ancien 
élève de l'E co le  des arts décoratifs, au­
quel le commandant Esterhazy a de­
m a n d é  des dessins de fu s il ;  U C  O U Ü U tJ  i> U l  V e g C ,  41̂ *̂  o  J

Véfiosition de M . le général Guerrtdr J  puis trois semaines. Il se rendi’a ensuite

qui a eu le commandant Esterhazy sous 
ses ordres de 1695 à 1897 ;

Déposition de M. le  lieutenant-colonel 
Jeannel, directeur de VEcole d a rtille r ie  
de Poitiers, qui en 1894 était au 2  ̂bu­
reau de l'é ta t-m a jor ;

Déposition de M . le commandant Cure, 
chef de bataillon au 74* d 'infanterie, 
collègue du commandant Esterhazy dans 
ce régiment ;

Déposition de M . le capitaine Junck, ca­
marade de prom otion  de Dreyfus, et sta­
giaire comme lu i à Vétat-m ajor en 18 94 ;

Déposition de M . le capitaine Valdant, 
qui était en 1894 attaché au bureau du 
commandant Lauth ;

Déposition de M . Boone, qu i était à 
Vétat-major du 8*corps, à Rouen, en 18 941;

Déposition de Louise Périnet, fem m e  
Gérard, concierge de la  maison habitée 
p a r le commaridant Esterhazy et Mme 
Pays, 49 , rue de D ou a i;

Déposition de Mme Tournois, locataire 
de la maison de la m e  de Douai, n* 4 9 ;

Déposition de M . Tournois, horloger, 
49, rue de D ou a i;

Déposition de M . Paléologue, chargé 
par le ministre des affaires étrangères de 
transmettre à la  Chambre crim inelle, en 
même temps que le dossier secret d ip lo­
matique, les renseignements de ce m inis­
tère sur le télégramme du 2  novem­
bre 1894 ;

Déposition de M . Trarieux, sénateur, 
rapportant à la  Chambre crim inelle la  
conversation q u 'il avait eue avec M . le 
comte Tornielli, ambassadeur d/Italie, au 
sujet de Dreyfus et du télégramme du 
2 novembre 1894.

L e  v o y a g e  d u  r o i  O s c a r  I I

(P a r  dépêche de notre correspondant particu lier)

Tours, i4 avril.

Le roi Oscar I I  de Suède et Nor­
vège, venant de Bordeaux, a été reçu 
hier, à son arrivée à la gare de Saint- 
Pierre-des-Corps, par le préfet d ’In­
dre-et-Loire. A  Tours, sur le quai de 
la gare, le souverain a été salué par le 
général Riff, commandant le 9* corps, et 
son colonel d’état-m ajor; le président du 
Tribunal civil, le premier adjoint et les 
membres de la colonie suédoise. Ces der­
niers ont offert à Oscar I I  un magnifique 
bouquet enrubanné aux couleurs de 
Suède et Norvège. La  foule, très nom­
breuse malgré la pluie, a l’a il un cha­
leureux accueil au souverain.

Oscar II, après un court arrêt à 
l ’hôtel de l ’Univers, s’est rendu à îa 
cathédrale, qu’il a visitée sdus la con­
duite de l ’archiprêtre et du grand 
vicaire ; puis, accompagné de M. Grand- 
maison, archiviste, le ,R o i a visité le? 
nombreux monuments*historiques de la 
ville.

La  municipalité avait envoyé, pour 
orner la table du souverain, qui a dîué 
dans l ’intimité, uno superbe gerbe de 
lilas et de roses.

Ce matin, le roi de Suède et Norvège 
a pris le train .de 8  h. 10  à  destination de 
Chenonceau.x. Avant de monter en w a­
gon, Oscar II a exprimé aux personna­
ges officiels venus pour le saluer, le re­
gret de n’avoir pu séjourner plus long­
temps à Tours, «  qu’il ne saurait ou­
blier, a-t-il ajouté gracieusement, puis­
qu’il y  laisse des compatriotes. »

A  la station de Ghenonceaux, des vo i­
tures attendent le Roi et sa suite. Oscar II 
se rend directement au château. M . Bra­
quement, le peintre décorateur chargé de 
la restauration, lui sert de cicerone. Puis, 
par une pluie battante a lieu le départ 
pour Anjboise où le souverain arrive 
vers midi.

Après avoir déjeuné, Oscar I I  gagne à 
pied l’hôtel de ville dont le maire fait les 
honneurs. I l visite ensuite le château où 
l ’attendait M. Sury d’Appremont, inspec­
teur des forêts de la fam ille d’Orléans, et 
l’église de Saint-Denis. A  deux heures et 
demie, le Roi remonte en voiture et l ’on 
se dirige sur Chaumont.

Chaumont fut vraim ent le clou de 
cette excursion. Sa situation dominant 
la Loire, son achitecture, ses meubles 
du seizième siècle, ses admirables tapis­
series de Flandre et de Beauvais, ses 
nombreuses curiosités artistiques frappè­
rent vivement le souverain qui, à  p u- 
sieurs reprises, manifesta son impression 
enthousiaste. Enfin à cinq heures Os­
car II partait pour Blois, dernière étape 
de la journée.

Le roi Oscar I I  de Suède ot Norvège, 
qui voyage sous le nom de comte de 
Haga, arrivera à Paris demain soir à six 
heures.

Sa Majesté, accompagnée de M. de An- 
kacrona, son grand veneur ; deM .R u s- 
tad,maréchal de saCour ; du comte W ran- 
gel, son chambellan ; du baron Toch, son 
aide de camp, et de M. Flénsburg, son 
médecin, sera saluée à son arrivée à la 
gare d’Orléans par M. Due, son ministre 
plénipotentiaire à Paris, et par les mem­
bres de la légation de Suède et Nor­
vège.

Le Roi avec sa suite descendra à l ’hô­
tel Bristol et restera à Paris jusqu'à jeudi 
prochain.

Le lendemain de son arrivée il assis­
tera au service religieux du dimanche à 
l’église du boulevard Ornano. Le  soir, 
après avoir dîné chez S. A . I. la princesse 
Mathilde, il sc rendra à l’hôtel Continen­
tal pour assister à la soirée donnée en 
son honneur par la colonie Scandinave 
de Paris.

Lundi prochain, Sa Majesté rendra 
visite au Président de la République qui, 
le jour suivant, donnera un déjeuner en 
son honneur.

L e  roi Oscar II, en quittant Paris, re­
joindra à Honnef,près de Cologne, la reine 
de Suède et Norvège, qui s’y  trouve de-

Ayuntamiento de Madrid
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à Wiesbaden chez sa helle-fillô la prin­
cesse royale.
 ̂ * * *

Le roi de Suède et Norvège a chargé 
8on chambellan, M. le comte W ran- 
gel, d’exprimer à la population paloise 
sa reconnaissance pour l ’accueil qui lui 
a été fait dans l’ancienne capitale béar­
naise.

Voici la lettre qui a étéremiseau maire 
de Pau ;

Monsieur le maire,
S. M. le Roi, mon auguste souverain, au 

moment de quitter Pau, me donne l’ordre de 
vous prier de vouloir bien exprimer à la po­
pulation paloise la sincère reconnaissance du 
sympathique accueil qu'elle a fait à Sa Ma­
jesté à aon passage à rancienne capitale béar­
naise.

Le Roi a été spécialement touché de l'atten­
tion de la municipalité de donner son nom au 
pont métallique du boulevard des Pyrénées.

Le souvenir impérissable de celte visite à 
Pau formera un anneau de plusdanslacbaîne
2ui lie, à tout jamais, Sa Majesté et sa famille 

ce beau pays, berceau de son illustre aïeul.
Veuillez agréer, etc.

Le  Roi, au cours de sa visite, avait ad­
miré la martiale tenue du pompier Méde- 
bielle, âgé de quatre-vingt-deux ans. l ia  
demandé le portrait de ce vieux brave, 
qui vient de lui être envoyé.

Victor Oenest.

Le Monde et la Ville

S A L O N S
— Lundi prochain, dîner suivi de réception 

chez Mme Back de Surany dans son hôtel du 
parc Monceau.

— Très belle réception, hier soir, chez 1a 
marquise d’Anglade, née Maillé, à l'occasion 
de la signature du contrat de mariage de Mlle 
d’Anglade, sa fille, fiancée au comte de Cave­
lier de Cuverville, conseiller général des Côtes- 
du-Nord, fils de la comtesse de Cavelier de 
Cuverville, douairière.

Le mariage sera béni lundi prochain, à Saint- 
Sulpice, par le T. R. P. Monpeurt, provincial 
des Dominicains.

— Dtner lundi dernier chez la comtesse Mar- 
>tinet. Parmi les convives :

Prince Roland Bonaparte, princesse Jeanne 
Bonaparte et le marquis de Villeneuve, Mme des 
Gouatures, M. et Nime Chenu-Lafltte et Mlle
Pèan, général baron Baillod, marquis et mar­
quise de Montgon, M. et Mme de Baillehache, 
général baron Rebillot, M. Louis des Coustures, 
M. Hesse, comte et comtesse de Lhomel, M. 
Picot.

— La soirée donnée, avant-hier, par M. Gas­
ton Berardi dans son hôtel de la rue Galilée a 
été un vrai régal artistique. Dans la première 
partie du programme, on a acclamé Mlle Rio- 
ton dans Hymne.à Ja nuit de Rameau, et 
Vieille chanson du Renouveau, page exquise 
du maître de maison ; Mlles Hatte, Minsart, 
Soyer et Deck, dans le quatuor et chant 
à!Yanthis de M. G. Pierné, sous la direction 
de l’auteur ; les mêmes avec Mlle Rioton, dans 
Idylle, de M. G. Berardi, accompagnée de M. 
Fleury, l’excellent flûtiste, et dans trois chan­
sons populaires françaises, de Julien Tiersot, 
dirigées par l’auteur.

Dans la deuxième partie, on a eu la primeur 
de Dernière Gavotte, pièce en un acte du 
comte Marcel de Germiny, musique de M.
Louis Varney, interprétée à ravir par Mlles 
Lara, Piernold.MM. Dehelly et Delaunay, 
qui ont remporté avec l’auteur un véritable 
triomphe.

Reconnu dans l'assistance :
Duchesse d’Uzès, née Mortemart; comte 

d'Haussonville, le ministre de Belgique, M. 
Bourée, ambassadeur de France ; Mme Bourée, 
vicomte et vicomtesse de Grouchy, M. et Mme 
François Arago, M. Decrais, sir Campbell et 
lady Clarke, comte et comtesse L- Cahen d’An­
vers , lady Tpwnshend, Mme de Bauer, M. et 
Mme Henry Houssaye, M. et Mme Tenuré, née 
Aguado ; M. et Mme Dubufe, Mmes Hochon, 
comtesse Potocka, Mme Beulé, M. et Mme Thou- 
venel, M. et Mme Strauss, M- et Mme Edgar 
Stern, Mme Baiguières, M. et Mme Arcos, Aris- 
tai'chi-bey, MM. Crozier, Détaillé, Carraby, Sar- 
dou, Jean Béraud, comte Robert de Montes- 
quiou, Paul Hervien, Fernand Vandérem, Ciai- 
rin, etc.

— A l’occasion du congrès d’obstétrique dont 
Je professeur P. Budin était le président, Mme 
Budin a donné une très brillante soirée dans le 
salon de l'avenue Hoche. Au programme : 
Mme Dumont, MM. Berton, Andréa, Ferny et 
le parfait chanteur Fugère. M. Depas et 
Mlle Berty ont joué avec l’entrain qu’on leur 
connaît la revue Paris-Smart.

R E N S E I G N E M E N T S  M O N D A IN S

— M. Louis Diémer, l'admirable pianiste et 
compositeur, après un voyage triomphal à 
travers l'Italie, est rentré à Paris.

-r— Arrivés à Paris et descendus au Langham 
Hôtel ;

M. et Mme J. K. Clark de Montana, M. et 
Mme Joseph R. Dilworth et Mlle Blosser de Pitts- 
burgh.

— Descendus à l'hôtel de France et Choi-
seul :

Duchesse do Butherland, Honorable Richard 
Molynenx, Mme Ma,gon Jones, Mme A.Hamilton et 
miss Waldo, Mme Baldwin, femme de l'amiral 
Balwin.

— Descendus i  l’hôtel de Hollande :
Comte Roger de Terves, baron de Tuyll de 

Serooskerken, lo jonckheer de Schimmelpen- 
ninck avec sa femme, M. Nicolas de Campigny, 
conseiller d’Etat russe ; l'Honorable L.-B. Doud 
avec sa famille, miss Meacham, Mme Pakenham, 
miss Du Cane, M. Jahan de Lestang.

M A R IA G E S

— On bénira aujourd'hui, en la chapelle 
des Catéchismes de la paroisse Sainte-Clo- 
tilde, le mariage du comte Robert de Bour- 
boulon, chambellan-maréchal de la Cour 
du prince de Bulgarie, avec Mme André Ma- 
lézieux, née Dehon. La bénédiction nuptiale 
sera donnée par le R. P. Dehon, supérieur 
général des prêtres du Sacré-Cœur de Jésus, 
membre consulteur de la Congrégation de 
l'Index, oncle de la fiancée. Les témoins se­
ront, pour le futur: M. Ernest Lavisse, de 
l ’Académie française ; pour la future : le colo­
nel Markoff, aide de camp du prince de Bul-

farie, venu exprès de Sofia pour représenter 
on Altesse Royale.
En raison du deuil de la Cour de Sofia, et 

d'un deuil de famille, il ne sera envoyé pour 
la cérémonie qu’un nombre restreint d’invi­
tations.

— Mgr Foucault, évêque de Saint-Dié, bé­
nira mardi prochain, à la Madeleine, le mariage 
de M. Maurice Fouchet, attaché d’ambassade, 
fils de M. Paul Fouchet, avec Mlle Marie- 
Anne Sédille, fille de l’architecte du gouver­
nement, et de Mme Paul Sédille.

— Le comte Georges d’Astier d’Ussel, fils du 
comte d Ussel et de la comtesse née de Lamolère, 
décédés, épousera prochainement Mlle de Ma- 
ncourt, fille de feu le comte de Maricourt et 
la comtesse née Hûe,

— On a célébré à Brest, au milieu 
d’une nombreuse et élégante assistance, dans 
1a ch^elle de la Marine, le mariage de Mlle 
PauleBerger,filledutrésorier général du Finis- 
tére, et de Mme Raoul Berger, avec M. Ro- 
mieux, enseigne de vaisseau, fils du comman­
dant Romieux, capitaine de frégate, et de 
Mme Romieux. Les témoins étaient, pour le 
marié : le commandant Martel et M. Georges 
Romieux, chef du service central de la Compa-
f nie de l’Ouest; pour la mariée: le comman- 
ant Berger, président de la Dette publique 

ottomane, et le capitaine Gaston Gros, du 
4« zouavei, leurs oncles. La quête « faite

par Mlles Amélie Thomari, Germaine et Ma­
deleine Romieux et Merlaud, conduites par 
MM. Marcel Romieux, inspecteur à la Com­
pagnie de l’Ouest, O’Neill et de Bastard, en­
seignes de vaisseau, et Jacques Romieux, 
lieutenant au 8« dragons. Dans le cortège :

Le président dea Barres et Mme la générale 
Berger, le commandant Michaut, M. Léon Ber­
ger, le colonel et Mme Messager, l’inspecteur en 
chef de la marine et Mme Merlaud, les capitai­
nes de vaisseau Cornu-Oentille et Baehme, M. 
Nenel, le lieutenant de vaisseau et Mme Som- 
born, M. et Mme Louis de 1a  Oiraudière, comte 
et comtesse de Lucé, etc.

Après la cérémonie, lunch chez M. et Mme 
Raoul Berger, dans leurs salons du cours 
d’Ajot, où l on a admiré l’exposition de la cor­
beille et des cadeaux.

— Avant-hier a été célébré, à la cathédrale 
Saint-Jean, d'Alais, le mariage de M. Gaston 
Barbot, juge suppléant au Tribunal de première 
instance d’Alais, avec Mlle Noélie Thomas, 
fille de M. Philémon Thomas, ancien magistrat 
consulaire.

Les témoins des fiancés étaient : M. Iules 
Cazot, questeur du Sénat; M. Gustave Veil- 
lon, ancien conseiller général; M. Sylvestre 
Torrette, président du Tribunal civil d’Uzès, 
etM. Hyvernat, ancien receveur, oncle de 1a 
mariée.

— Le mercredi 26 avril on a célébré à Brest 
le mariage de Mlle Amélie de Coatpont avec 
le lieutenant de Camas, fils du colonel Armand 
de Camas qui a fait brillamment les campagnes 
d’Afrique, de Crimée, du Mexique etde 1870; 
neveu du colonel baron de Camas qui fut glo­
rieusement tué à Inkermann, et petit-fils du 
général baron de Camas, marquis d'Ârgence.

C H A R I T É

—La comtesse de Gournay organise pourle 
ai avril une vente de charité rue de Varenne, 
73. Elle a loué le rez-de-chaussée de l'hôtel 
appartenant à la princesse Gortchacow, qui 
en a hérité de sa mère, S. A. la princesse 
Stourdza.

C'est par erreur qu’on a mis «  Hôtel de Gour­
nay »  en tète des invitations à cette vente de 
charité.

— Mardi et mercredi prochains, vente de 
charité dans les salons de Mme Raoul Combes, 
I I ,  avenue Hoche, au profit de l'œuvre de 
Notre-Dame de la Miséricorde dont la maison- 
mère est à Laval.(Mayenne).

S U R  LA C O T E  D 'A Z U R  
— De Cannes :
Le grand-duc Michel Nicolaïevitch, accom­

pagné du général Baranpff, du général Alexis 
T o ls t o ï  et du docteur Zunder, est arrivé à. Can­
nes pour passer deux semaines chez son fils, 
1a grand-duc MichaUovitch.

D E U IL

— Lundi prochain, à dix heures et demie, 
on célébrera, à la Madeleine, un service reli­
gieux pour le repos de l’âme du capitaine de 
vaisseau Thesnar, ancien commandant du 
Jean-Bart, décédé en mer le 27 mars dernier. 
Une députation d’officiers des oivers corps de 
Ia marine assisteront au service.

— Nous apprenons la mort : — De Mlle 
Marie-Antoinette-Gabrielle Berton de Balbes 
de Grillon de Mahon, décédée en son hôtel de 
la rue Violette, à Avignon, à l ’âge de 60 ans ; 
— De Mme Mazuyer, fille du comte d’Argout, 
ministre sous la monarchiede Juillet, et ensuite 
gouverneur de la Banque de France ; — De 
M. René du Plessis de Grénédan, fils du comte 
Raoul du Plessis de Grénédan ; — De M. 
Vittu de Kerraoul, décédé aux Villes-Dorées 
(Côtes-du-Nord), â l’âge de go ans; — De 
Mme veuve Ernest Billard, née Cabani, dé­
cédée en son château de Nouvion-le-Vineux 
(Aisne), à l’âge de 75 ans; — De la Sœur 
Elise, née Brière, supérieure de la léproserie 
de La Désirade, â la Guadeloupe, décédée à 
l'hôpital de Basse-Terre, â l’âge de 72 ans. 
Médaillée sous l ’Empire, pour sa conduite pen­
dant le choléra, elle avait reçuvdu gouvernc- 
menl̂  de la République la croix de Ta I>égion 
d’honneur; — De M. Albert Ricard, trésorier 
de la Chambre de commerce de Bruxelles, an­
cien trésorier de la Société fraternelle fran­
çaise et vice-président de l’Union française, 
décédé à l’âge de 57 ans ; — De Mme Lecomte, 
femme de l’agent de change honoraire ; — De 
M. Eugène Callon, conseiller référendaire â la 
Cour des comptes, décédé â l’âge de 50 ans.

Ferrari.

LA SITUATION AUX SAMOA

Il y  a aujourd’hui une détente visible 
dans la situation respective des trois 
puissances qui ont établi leur protecto­
rat sur les Samoa. On est moins excité à 
Londres et à W ashington contre les agis­
sements de l’Allemagne. La  raison en 
est que le départ de la Commission mixte 
chargée de régler les difficultés pen­
dantes a été fixé au 25 avril, et que cha­
cune des trois puissances entend se repo­
ser du soin de donner une solution à cet 
imbroglio nègre sur la Commission 
mixte.

On annonce, en effet, que l ’Allemagne 
a officiellement fait savoir qu’elle avait 
choisi comme son représentant le baron 
de Sternberg, premier secrétaire de l ’am­
bassade de Washington. Cette nomina­
tion semble impliquer que l’Angleterre 
s’est enfin ralliée au principe de l'unani­
mité, requis par l’Allemagne pour rendre 
valables les votes de la Commission. 
Pourtant, des avis de Londres donnent 
à penser que cette adhésion n’aurait pas 
été sans réserveâ et qu’elle 'se limiterait 
à certains cas à déterminer par les ins­
tructions définitives qu’on donnera à la 
Commission.

Quoi qu’il en soit, une chose importe, 
c’est la mise en route de la Commission. 
Or, comme l’a vu plus haut, elle quittera 
San Francisco le 25 avril, à bord du na­
vire américain Badger.

Une fois cette Commission arrivée à 
Apia, les difficultés s’aplaniront d’elles- 
mômes ; les dissentiments survenus en­
tre les agents anglais, américain et alle­
mand seront discutés posément ; les 
motifs de leurs querelles seront analy­
sés par des commissaires qui , nou­
veaux venus dans l'archipel, n’auront 
pas les partis pris, les préventions, les 
animosités des fonctionnaires actuelle­
ment en place. N'ayant en rien été mê­
lés aux intrigues et aux rivalités per­
sonnelles qui ont âmené l ’effusion du 
sang dans la ville d’Apia, ils jugeront 
sainement la question et proposeront à 
leurs gouvernements une solution équi­
table.

D’ailleurs, il faut bien le dire, les cer­
cles officiels, dans les trois pays intéres­
sés, ont heureusement plus de calme, de 
sang-froid et de modération que n'en 
ont les quelques exaltés qui répandent 
dans la presse des phrases provocantes.

Au projet d’une entente anglo-alle­
mande, les jingoes de Londres et de 
Washington étaient tout heureux de ri­
poster pur la manifestation de l’entente 
anglo-américaine. Dieu merci 1 les ré­
cents événements de Samoa n’ont pas 
cette importance. Il est certain, comme 
nous le disions l'autre jour, que ce sont 
les soûls agents en résidence a Apia qui, 
par excès de zèle on sous l’influencé de 
la «  fièvre tropicale », ont envenimé les 
choses et amené le conflit sanglant dont

l’écho est venu jusqu'en Europe. Jamais 
les trois gouvernements anglais, alle­
mand et américain n’auraient pu sup­
poser que les difficultés prendraient tout 
a coup cette tournure tragique.

Sans doute, au premier abord, la res­
ponsabilité de l’Allemagne semble gra­
vement engagée. Mais il faut cependant 
attendre de plus amples renseignements 
avant de porter un jugement sur son 
attitude. 11 est possible que, si les Anglais 
et les Américains ont eu à souffrir de la 
)art des partisans du roi Mataafa, de 
eur côté les Allemands aient subi de gra­

ves préjudices par suite des actes du roi 
Malietoa.

Il est possible encore que l ’embuscade 
dans laquelle sont tombés le !• ' avril les 
marins anglais et américaini, n’ait nul­
lement, comme on l ’a dit, été préparée 
par un résidant allemand.

Bref, iî faut se garder de juger trop 
vite. Ge sera précisément le rôle de la 
future Commission mixte d’apprécier les 
derniers incidents et d’en dégager la mo­
rale. Attendons donc ses actes ou ses 
décisions.

Uaro Landry.

Le discours de M. de Bûlow
Berlin, 14 avril.

Gela sentait la poudre aujourd’hui, au 
Reichstag. On a interpellé sur les affaires de 
Samoa. Le député Lehra débuté par des atta­
ques contre l’Angleterre d'une telle violence, 
que tous les chefs de parti qui avaient signé 
la demande d’interpellation ont cru devoir 
désavouer son langage.

von BillLe ministre illow a répondu en ter- 
rahissait unetnes plus modérés, mais où se 

indignation contenue. La dernière phrase de 
son discours contient une menace : « Nous 
avons à Samoa des droits reconnus par traité. 
L ’honneur national exige qu’ils soient défen­
dus. Nous ne pouvons et nous ne voulons pas 
souffrir qu’on les diminue. » M. de Bülow a 
déclaré, dans son discours, que l ’Angleterre 
avait accepté la proposition allemande pour 
la nomination d’une Commission, après de 
grandes difficultés ; mais il n'a pas affirmé 
qu’elle se soumettrait par avance à ses déci­
sions, ni qu’elle reconnaissait l’illégalité de 
l ’élection de Tanu. Sur ces deux points, il 
semble donc que l’Allemagne n’a pu obtenir 
satisfaction ; de là la grande amertume que 
trahit le discours de M. de Bülow.

Je crois, et mon opinion est univarselle- 
ment partagée, que l ’Allemagne n’oubliera 
pas de longtemps la manière dont elle fut 
traitée. — Ch. Bonnefon.

Voici d’autre part le texte de l’important 
discours prononcé par M. de Bülow, tel que le 
donne VAgcnce Havas :

Je suis tout disposé à m’expliquer sur une af­
faire qui occupe vivement et à juste titre l'opi­
nion publique et qui, depuis des semaines, est 
l’objet d une sérieuse attention de la part du 
gouvernement. D un autre côté, vous compren­
drez que ma position officielle et responsable 
ne me permet pas de dire des choeea qui pour­
raient mettre en question le règlement pacifique 
des difficultés.

Je me suis exprimé sur l'origine des derniers 
troubles do Samoa devant la Commission du 
budget. J'ai notamment fait ressortir que depuis 
la mise en vigueur de l’acte de Samoa, il y a eu 
bon nombre de dissentiments et de froissements 
entre les représentants des trois puissances. Je 
puis résumer en une phrase notre attitude en 
présence de ces difficultés.

Le maintien de la situation légale telle que 
l’établit l’acte de Samoa, tant que cet acte nest 
pas modifié par une décision unanime des trois 
puissances ; par conséquent, le respect des droits 
que cet acte confère aux autres, mais, en mémo 
temps, le maintien intégral de nos propres droits 
altemands.

Dans l'intérât de la tranquillité de Samoa et 
en vue du maintien de relations calmes entre les 
gouvernements intéressés, dit en continuant M. 
de Blilow, nous trouverions utile en principe de 
soumettre la question de Samoa à un nouveau 
règlement plus conforme à la situation actuelle. 
C'est pourquoi j'ai dit à la Commission du bud­
get que nous serions disposés à consentir à une 
séparation pure et simple; mais comme les désa­
vantages de la situation actuelle se font sen­
tir pour les deux autres puissances aussi bien 
que pour nous, nous n'avons aucune raison ni 
aucun besoin de présenter, de notre propre ini­
tiative, des propositions spéciales. Toutefois, 
tant que l’acte de Samoa existera, il faudra 
qu’il soit observé loyalement par toutes les puis­
sances intéressées. La teneur et le but de facte 
an question exigent que les décisions définitives 
ne soient prises qu'à runanimité par les trois 
gouvernements.

Aussi avons-nous déclaré à Londres et à Wa­
shington, d'une façon qui ne laisse subsister 
aucun doute, que nous ne pouvons pas consentir 
à ce que l'on prenne sans nous, et encore moins 
contre nous, des décisions incompatibles avec 
les droits que nous confère l'acte de Samoa.

M. de Bülow continue :
Le principe de la nécessité de décisions una­

nimes que nous avons posé, et que noua défen-
■d par l’Amérique, en-dons, a été accepté d'abord 

suite aussi par 1 .Angleterre.
D'autre part, nous nous sommes surtout laissé 

guider par la considération de ne pas intervenir 
dans les querelles des divers chefs indigènes. 
Nous ne prenons le parti d’aucun des divers 
candidats au trône de Samoa. Mais, après que le 
gouvernement provisoire da Mataafa eût été re­
connu par les trois consuls, ce gouvernement ne
fmuvait que paraître à notre consul comme étant 
0 s ta tu  quo  légal, jusqu'à l'établissement d'un 

nouveau gouvernemunt par une décision una­
nime des trois puissances.

Pour la raison déjà que nous sommes restés 
neutrès en face des incidents intérieurs de Sa­
moa, nous n'avons, pas participé à l'immixtion 
des vaisseaux américains et anglais dans ces 
querelles, et nous ne l'avons pas approuvée.

Nous ne possédons sur les dernieres renson- 
tres que dea télégrammes tronqués et incomplets 
de notre consul, dea informations plus ou moins 
dignes de foi des agences télégraphiques étran- 
g/‘res ; de sorte qu'il n'est pas encore possible de 
80 prononcer d'une façon définitive sur ces com­
munications. Nous n’avons absolument rien ap­
pris sur un confiit entre l’amiral américain et le 
commandant du F a l k e .

Do même que le secrétaire d'Etat à l'office de 
la marine, ajoute M. de Bülow, je considère ce 
confiit comme n'étant aucunement fondé. Je suis 
persuadé que ia conduite, le sentiment de l'hon­
neur, le tact et le sang-froid de nos officiers de 
marine est au-dessus de tout éloge, aussi bien 
quo la discipline dos hommes qui sont sous leurs 
ordres. Quant au sujet allemand qui a été arrêté 
à Samoa, c'est évidemmnient le directeur de la 
plantation de Vaïlélé, M. Hufnagen.

Nous avons immédiatement attiré de la façon 
la plus sérieuse l'attention du gouvernement an­
glais sur cette affaire, en exprimant le ferme es­
poir qn on n’userait pas de rigueur envers notre 
compatriote, si, comme cela nous paraît certain, 
il est innocent.

On ne peut pas préjuger la solution définitive 
de la question de Samoa, en se basant sur les 
événements locaux. Cette solution ne se produira 
pas sur les lieux ; elle ne peut être que le résul­
tat d’une entente entre les trois cabinets.

Pour amener un nouveau règlement de la 
question, nous avons proposé l’envoi d’une Com­
mission spéciale à Samoa. Nous avons demandé 
que les décisions de cette Commission fussent 
prises à l’unanimité. Nous avons obtenu cetia 
condition après avoir surmonté d'assez grandes 
difficultés.

Je suis heureux de pouvoir annoncer que le 
gouvernement anglais m’a fait déclarer ofnciel- 
ement par son ambafcsadeur qu'il accepte la 

proposition de l’Allemagne concernant le règle­
ment des délibérations et les fonctions et attri­
butions de la Commission spéciale.

Je puis, poursuit M. de Éülow, résumer de la 
manière suivante les fonctions et attributions de 
la Commission spéciale : Une Commission nom­
mée par les trois puissances signataires de 
l'acte de Samoa sera chargée de gouverner 
provisoirement ces îles. A cet effet, les commis­
saires exerceront le pouvoir suprême, et les au­
tres fonctionnaires dea îles Samoa devront 
obéir aux ordres de la Commission.

Les trois puissances donneront à leurs repré­
sentants consulaires et navals des instructions 
en vertu desquelles ils seront subordonnés aux 
commissaires. Aucune des mesures prises par la 
Commission en vertu des pouvoirs ci-aessus 
mentionnés ne sera valable, si elle n’est pas ap- 
pf'ouvée par les trois commissaires. La Commis­
sion sera-chargée d'examiner quelles sont les 
dispositions qui doivent, selon elle, être adop­
tées en ce qui concerne le futur gouvernement 
dea Iles Samoa et quels sont les changemenU

qui doivent être apportés à l'acte final de Berlin; 
elle devra, en outre, adresser aux trois gouver­
nements des rapports concernant les opinions 
qu’elle aura adoptées définitivement. Nous espé­
rons que la Commission spéciale réussira à ré­
gler les choses d'une façon juste, équitable et 
acceptable pour toutes les parties. Nous n'adhé­
rerons qu’aux décisions qui ne porteront pas 
atteinte aux droits évidents et aux importants 
intérêts que les Allemands ont à Samoa.

M. de Bulow ajoute :
Une partie de la presse étrangère a fait re­

marquer que la valeur de Samoa n'est pas en 
rapport avec l’importance que cet arcnipel a 
acquis dans la politique internationale au point 
de vue des relations internationales. C’est notre 
avis aussi qu'il serait souverainement odieux de 
déchaîner la guerre 'entre trois puissances chré­
tiennes et civilisées pour un groupes d'îles de 
l'océan Pacifique habitées par 30,000 sauvages, 
au milieu desquels vivent à peine 500 Européens, 
et dont le commerce représente à peine trois 
millions.

C'est aussi mon opinion personnelle, et ja 
conseille qu’on ne veuille pas oublier, ni d’un 
côté ni de l'autre, qu’en politique extérieure on 
ne doit pas se laisser influencer au point de per­
dre la notion exacte des choses et que l'on doit 
apprécier chaque question à sa juste valeur. Mais
il ne faut pas oublier deux choses : la première, 
que nous avons le devoir de protéger la vie, les 
biens et l’industrie de nos compatriotes de 
Samoa; la seconde, que nous posséaoos à Samoa 
des droits conférés par traité, dont le maintien 
est considéré par e peuple allemand comme 
question d'honneur. Nous ne demandons à Samoa 
que ce qui noua revient par traité. Mais ces 
droits qui nous sont conférés par traité, nous 
n'avons pas le droit de les laisser, et nous ne 
les laisserons pas diminuer. (Vifs applaudisse­
ments.)

Berlin, U  avril.
M. Richter, au moment du passage à l ’or­

dre du jour, fait observer que son parti re­
pousse Ta discussion de l ’interpellation.

M. Lieber partage le point de vue de M. 
Richter.

M. Rickert et Lebozow s’expriment dans le 
même sens.

M. d’Ârnim déclare qu’il est convenable que 
la question ne soit pas, provisoirement, traitée 
plus à fond.

M. Liebknecht estime que la déclaration de 
M. de Bülow est correcte.

La discussion de l ’interpellation n’a pas 
lieu.

Washington, 14 avril.
Il est désormais certain que les commissai­

res do Samoa partiront le 25 de ce mois, les 
trois gouvernements ayant accepté un com­
promis.

Les instructions des trois commissaires sont 
identiques. I l reste quelques détails à régler 
entre 1 Allemagne et l ’Angleterre au sujet de 
la part qui sera faite au principe de l ’unani­
mité, mais cela n’occasionnera probablement 
aucun délai. L ’Angleterre accepte le nrincipe 
de l’unanimité pour les décisions de la Com­
mission relatives aux mesures tendant â ob­
tenir un règlement provisoire; cependant,les 
commissaires feront connaître, d’une manière 
indépendante, leurs propres conclusions à 
leurs gouvernements respectifs qui négocie­
ront le règlement définitif.

Les commissaires n’ont pas le pouvoir de 
modifier le traité ; mais il est probable que 
les recommandations faites par eux à l ’una­
nimité seront adoptées.

LES SOUVERAINS DTTALIE
à bord de Tescadre française

Cagliari, 14 avril.
Le Roi et la Reine, accompagnés du géné­

ral Pelloux, de M. Lacava et de leur suite, 
sont arrivés à midi à bord du Brennus, où 
ils ont été reçus par l’amiral Fournier et son 
état-major, tandis que les musiques jouaient 
l ’Hymne royal et que les équipages pous­
saient des hourras.

L ’amiral Fournier a offert à la Reine un 
splendide bouquetde fleurs, orné de rubans aux 
couleurs françaises portant date et dédicace.

Au déjeuner, le roi Humbert avait à ses 
côtés la marquise de Villamarina et la mar­
quise de Trotti, dame d’honneur de la Reine.

La reine Marguerite, assise en face du Roi, 
avait à sa droite l ’amiral Fournier et M. La- 
cavas, ministre des travaux publics, et à sa 
gauche le général Pelloux.

Les convives italiens alternaient avec les 
officiera français.

Le Roi et l ’amiral Fournier ont porté des 
toasts.

Le toast de l'am iral Fournier
L'amiral Fournier a dit :

Sire,
Je suis fier de l'honneur que Votre Majesté et 

saTrès Gracieuse Majesté la Reine ont bien voulu 
faire à l'escadre française de la Méditerranée, 
en lavisitant aujourd’hui .Je remercie donc profon­
dément mes augustes hôtes de ce nouveau témoi- 
gnagedebauts sympathiepourlaFrance, etjelève 
mon verre en lourhonneur.enleurrenouvelantles 
souhaita chaleureux que forme le Président de la 

' Uoue française, dont Je suis heureux et
honoré d’être, en cette circonstance, l’interprète 
autorisé, pour 1e bonheur de Votre Majesté, si 
aimée de son peuple; de Sa Majesté la Reine, 
dont le charme et 1 inépuisable bonté rayonnent 
jusqu'au plus humble de ses sujets, dans un 
concert d admiration universelle; de la famille 
royale, des ministres éminents qui dirigent avec 
tant de talent etde clairvoyance les affaires pu­
bliques, et de la grande nation italienne dans 
laquelle je comprends sa belle armée, sa bril­
lante marine, si b̂ien représentée sur cette rade, 
et dont personne plus que moi n'admire la haute 
valeur.

Le toast du Roi 
Le Roi a répondu :

Monsieur l'amiral.
Les sentiments que vous venez d'exprimer à la 

Reine et à moi, les vœux que vous faites pour 
notre pays, au npm de M. le Président de la Ré­
publique française et de son gouvernement, trou­
vent dans nos cœurs le même écho sympathique 
qui a accueilli la reprise des bonnes relations 
commerciales entre la France et l'Italie.

Animé de ces sentiments d'amitié cordiale, je 
bois au bonheur de la Franco, à la santé do M. 
le Président de la République; je le remercie vi­
vement d'avoir envoyé ici, en cette occasion, la 
belle escadre que vous venez de nous présenter 
et que vous, monsieur l’amiral, vous devez être 
aussi fier de montrer que vous êtes digne de la 
commander.

Les souverains, le général Pelloux, et M. La­
cava, ministre des travaux publics, ont quitté 
le Brennus à trois heures deraprés-midi. lia 
ont été accompagnés par l’amiral Fournier et 
les officiers de l ’escadre françaisejusqu’à l ’es- 
calier du bord. Ils ont été salués d’une salve 
de 21 coups de canon et par les hourras des 
équipages. Le Savoja, qui les a pris à bord, 
est rentré dans le port à 3 h. 25. Les souve­
rains italiens ont débarqué avec difficulté, par 
suite de l ’état agité de la mer.

A quatre heures, ils ont reçu au pavillon 
royal les sénateurs et les députés, pendant 
que les navires renouvelaient leurs salves. Le 
Roi et la Reine sont allés ensuite rue de Rome, 

ur la pose de la première pierre de l’Hôtel 
Ville. Ils ont été reçus par les autorités. 

L ’archevéque et l ’amiral Fournier assistaient 
aussi à la cérémonie, qui s’est accomplie au 
milieu d’un grand enthousiasme de la foule.

qu’il était très heu- 
’escadre française.

IN TE R V IE W  DE L ’a M IR AL FOURNIER

Rome, 14 avril. — Le Corriere délia Sera 
publie une entrevue qu'un de ses rédacteurs 
a eue à bord du Brennus avec l ’amiral Four­
nier. Celui-ci a déclaré 
reux de l ’accueil fait à 
Il estime que cet accueil produira une excel­
lente impression en France, en affirmant de 
nouveau la fraternité de deux pays ayant tout 
intérêt à marcher d’accord.

L ’amiral a ajouté : «  Beaucoup pensent 
comme moi en France ; car les peuples ita­
lien et français ont d’antiques traditions qui, 
quoique interrompues par de malheureux 
dissentiments, ne sont pas effacées et sont 
même destinées à revivre. Ge qui vient d’être 
fait à Cagliari ne restera pas sans effet. »

Au cours de cette entrevue, l ’amiral Four­
nier a annoncé qu’il donnera dimanche, à 
bord du Brennus, à la société cagliaritaine 
une réception à laquelle la presse sera spé» 
çiajleiaeüt invitée.

L’amiral a terminé en donnant l'assurance 
que l’escadre française reviendra plus souvent 
que par le passé dans les eaux italiennes.

LES CONSEILS GÉNÉRAUX
Toujours calme plat. C’est décidément 

M. le Président de la République qui a 
les Iionneurs de cette session des Conseils 
généraux, et les adresses en son honneur 
se multiplient.

Indre-et-Loire. —  M. Lemesle, prési­
dent du Conseil général, a exprimé ses 
regrets de la mort de M. Félix Faure. Il 
a fait l'éloge de M. Loubet qui a rallié 
les suffrages de tous les républicains.

Le préfet s’est félicité de l'union qui 
s’est faite sur le nom respecté du Prési­
dent de la République.

Lot. —  Au début de la séance du Con­
seil général, le préfet a rendu hommage 
à la mémoire de M. Félix Faure et a fait 
l ’éloge de M. Loubet.

M. de Verninac, sénateur, président 
du Conseil général, a prié le préfet de 
transmettre à M. Loubet l'expression des 
sentimnts dévoués ot respectueux du 
Conseil.

Le Conseil a renouvelé le vœu qu’il 
avait déjà adopté au sujet de l'établisse­
ment d’un impôt sur le revenu.

Alger. — Après avoir adopté le vœu 
proposé par hL Gérente, sénateur, félici­
tant le congrès de l ’élection de M. Loubet 
à la Présidence de la République, le 
Conseil général d’A lger a adopté, par 17 
voix contre 4 et 4 abstentions, un amende­
ment ainsi conçu, faisant suite au vœu 
déjà adopté : «  Gomme les regrettés Prési­
dents qui l'ont précédé dans la plus haute 
magistrature de l ’Etat depuis fa mort de 
M. Carnot, c’est un solide républicain en 
qui nous pouvons avoir toute confiance. »

Additionnellement et par amendement, 
le Conseil général a adopté par i l  vo ix 
contre 7, la seconde partie du vœu de M. 
Gérente, qui avait été réservée, disant: 
«  L e  Conseil général condamne énergi­
quement les auteurs des ignobles atta­
ques dirigées contre lui ; il tient à lui 
envoyer l’assurance du plus sympathique 
dévouement. »

Après une longue discussion, chaque 
conseiller tenant a expliquer son vote, le 
Gonseil général a voté l ’ensemble du vœu, 
y  compris l’amendement.

Ckarenle-lnférieure. —  Le Conseil gé­
néral a adopté un vœu relatif à la sup­
pression de l'initiative parlementaire en 
matière de dépenses publiques.

Preuve évidente que la Ligue des 
Contribuables ne prêche pas dans le dé­
sert. •

Meurthe-et-Moselle. —  Même note dans 
ce département, où le Conseil général a 
émis le vœu que le règlement des Cham­
bres soit modifié pour interdire aux 
membres du Parlement de déposer des 
amendements ayant pour objet d’aug­
menter les dépenses.

Ille-et-V ila ine. —  Le Conseil général a 
voté, à l'unanimité, une adresse de félici­
tations au commandant Marchand et à 
ses compagnons, pour la grande œuvre 
accomplie en Afrique.

Calvados. —  Le Conseil général, à une 
grande majorité, a voté aujourd’hui une 
adresse à M. Emile Loubet pour lui ex­
primer ses respectueuses salutations et 
ses vives sympathies â l'occasion de son 
élévation à la Présidence de la Répu­
blique.

M. Lebret, ministre de la justice, ar­
rivé hier seulement à Caen, a assisté à 
la séance du Gonseil.

Meuse. —  Le président du Conseil gé­
nérai, M. Poincaré, après avoir donné 
communication d’une lettre de M. Com­
barieu, ancien préfet de la Meuse, remer­
ciant l’assemblée départementale et l ’as­
surant de son cordial et fidèle souvenir, 
a fait l’éloge de M. Combarieu, appelé 
auprès du Président de la République à 
un poste de confiance, auquel, a dit 
M. Poincaré, il était préparé par sa cour­
toisie, son tact et ses qualités de ferm e 
républicain.

« Le Conseil général, a ajouté le prési­
dent, gardera do son passage dans e dé­
partement de la Meuse le meilleur sou­
venir.»

Jura. —  Le Conseil général, présidé 
par M. Trouillot, ancien ministre, après 
avoir exprimé ses sentiments de condo­
léance à la famille de M. Félix Faure, 
pour la mort de l ’ancien Président, a 
voté à l’unanimité l’adresse suivante :

a Les membres du Conseil général du 
Jura ont l'honneur d’adresser à M . Lou­
bet, Président de la République, leurs 
respectueuses félicitations à l ’occasion 
de son élection. Ils sont heureux de sa­
luer l’homme intègre, le fidèle serviteur 
du pays, élu par une manifestation spon­
tanée de l ’entente et de l'accord entre les 
républicains, manifestation qui leur 
donne l ’assurance d’une période de pro­
grès social et démocratique. »

Hérault. —  Sur la proposition de M. 
Galtier, sénateur, le Conseil général a 
voté une subvention de cinquante francs 
au nouveau Comité qui promet, en pu­
bliant tous les documents, de faire la 
lumière dans l ’affaire Dreyfus.

Le préfet a fait des réserves à co su­
jet.

Gironde. — Dans sa séance d’aujour­
d’hui, le Conseil général a décidé q̂ u’il 
ne pouvait discuter un vœu de M. Ger- 
ville-Réache, relatif à la modification des 
lois constitutionnelles, parce qu’il s’agit 
d’une question d'ordre politique.

Côte-d'Or. —  Le Gonseil avait déjà 
voté, à l ’occasion des fêtes qui auront 
lieu à Dijon le mois prochain, une somme 
de 6,000 francs pour la réception du Pré­
sident de la République.

Le Comité des fêtes ayant demandé un 
supplément de crédit, le Conseil général, 
avant de se séparer, vient de voter une 
nouvelle somme de 3,000 francs. II a été 
décidé que, pendant les deux jours que 
le Président de la République serait à 
Dijon, il habiterait l ’hôtel de la préfec­
ture.

La ville de Dijon, de son côté, est dis­
posée à voter tous les crédits nécessaires 
pour donner au séjour et à la réception 
du Président le plus d’éclat possible

Le Conseil général achargéM . Magnin, 
président du Conseil, de porter ses re­
merciements et ses félicitations au Pré­
sident Loubet.

Vienne. —  Le Gonseil a émis le vœu 
que les Compagnies de chemins de fer 
soient invitées a délivrer un permis de 
circulation à l’un des membres de la fa­
mille d'un soldat dangereusement ma­
lade.

Il a également adopté un vœu tendant 
à obtenir une modification do U loi sur

les accidents, et, après un discours de 
M. Bernard, consei ler à la Cour de cas­
sation, demandé le vote, par le Parle­
ment, du projet modifiant e régime hy­
pothécaire.

La  plupart des Conseils généraux ont 
renvoyé au mois d’août la discussion sur 
la question de l’enseignement qui leur 
est soumise.

Quelques-uns cependant ont' déjà 
adopté un certain nombre de résolutions 
et formulé des vœ ux en réponse au ques­
tionnaire qui leur a été transmis par le 
ministère de l’ intérieur.

Dans la Corrèze, le Conseil général de­
mande la création au ministère de l’ ins­
truction publique d’une direction de l ’en­
seignement spécial, de manière qu’il y 
ait non plus trois mais quatre ordres 
d’enseignement : l’enseignement supé­
rieur, renseignement secondaire, l ’en­
seignement spécial et renseignement 
primaire.

Le  même Conseil a exprimé le vœu 
que le gouvernement tienne la main à 
ce que les fonctionnaires de tout ordre 
de l ’enseignement ne s’immiscent pas 
dans les questions politiques, et que 
môme rincompatibilitô soit prononcée 
entre l'exercice du professorat et les fonc­
tions politiques dans les départements 
où ils exercent.

En Maine-et-Loire, le Conseil a ex­
primé l ’avis qu’il convenait de laisser 
aux municipalités plus d’autonomie pour 
ce qui concerne l ’organisation de l’en­
seignement dans les collèges, afin que 
cet enseignement fût mieux en rapport 
avec les besoins de chaque région ; l ’en­
quête, d’ailleurs, dit ce Conseil général, 
ne devrait pas se borner aux Conseils 
généraux, mais devrait être faite égale­
ment auprès des Conseils municipaux.

L e  Pointeur.

L A  D E L Y O L I N E

Il y  a quelques mois à peine, nous si­
gnalions l’apparition de la Delvoline, lo­
tion antiseptique pour les soins quoti­
diens de la barbe et des cheveux, et 
déjà ce produit est partout répandu et 
apprécié.

I l n 'y a pas lieu d’ailleurs de s’étonner 
de la rapidité de ce succès : tout le monde 
a pu, à l'usage, se convaincre de l ’efflca- 
citê de la Delvoline, et constater surtout
qu’elle produisait bien effectivement les 
résultats qu’elle se propose, c'est-à-dire 
de prévenir infailliblement la chute des 
cheveux ou de l'enrayer si elle commence 
par la destruction absolue de tous les 
microbes alopéciques.

Il n’y a là rien d'imprévu ; la Delvoline 
est en effet un produit scientifique, basé 
sur les données de l’antisepsie, et dont 
la propriété expérimentalement consta­
tée est d’assainir et de fortifier le cuir 
chevelu.

Assurant à la tête une absolue pro­
preté, condition essentielle d'hygiène et 
de santé, elle est pour les cheveux Texact 
équivalent de ce que l ’eau dentifrice est 
pour les dents.

Mais de même, il y  faut insister, que 
l’usage quotidien des dentifrices est in­
dispensable à la beauté des dents, de 
même les bienfaisants effets de la Dolvo- 
linc ne pourront être produits et mainte­
nus qu’à la condition d’un usage régu­
lier et continu.

Indépendamment de sa valeur hygié­
nique, la Delvoline a encore le mérite 
d’Ôtre d'un emploi très agréable. Discrè­
tement parfumée, aux essences natu­
relles de fleurs, elle rafraîchit la tète et 
se recommande comme antinévralgique.

On trouve cet excellent produit dans 
toutes les bonnes pharmacies, spéciale­
ment à la Pharmacie Delvallée, 53, rue 
de Prony, et à la Pharmacie Normale, 
rue Drouot.

Amédée Moreau.

Le P e t i t  PAIN RICHELIEU 93 ne se trouve 
qu’à la Boulangerie Viennoise, 92, ruo Richolieu.

N O T R E

PAGE MUSICALE
S’il est un nom populaire dans les mi­

lieux artistiques du monde entier, c’est 
assurément celui de W ieniawski. Ils 
sont ainsi quelques-uns dont la sonorité 
exotique est devenue familière à nos 
oreilles, à force d’être associés dans nos 
souvenirs à des surcès prodigieux. Et la 
popularité de Joseph W ien iawski résiste 
a révolution continuelle de la mode, en 
matière de musique, évolution si sou­
vent impitoyable à tant de réels talents.

II faut aussi constater que le bagage 
du célèbre pianiste compositeur est con­
sidérable, et que chaque année il s’aug­
mente de mélodies nouvelles. Sa dernière 
œ uvreestla«Berceuse» quenouspublions 
aujourd’hui, dont la chantante mélan­
colie rappelle les délicieuses inspirations 
de Tschaïkowsky. On ne saurait trouver 
une meilleure étude pour les jeunes 
pianistes, en vue de qui l'auteur a noté 
avec grand soin, selon son habitude, le 
doigté et les nuances. Elle doit être exé­
cutée avec beaucoup de souplesse et de 
netteté, en s’attachant à en faire ressor­
tir le chant.

Cette « Berceuse »  est éditée à Berlin, 
chez Ed. Bote et G. Bock.

René Lan.

V I E N T  D E  P A R A I T R E

A  la librairie Olleadorff :
Le pimpant album d’Henri Boutet : 

Autour d'Elles (le Lever, le Coucher), 
avec une importante préface d’Armand 
Silvestre. Cet album nous raconte, en 
d'exquis dessins, toute la femme, sa grâce, 
ses coquetteries et ses abandons.

Sybil, le nouveau roman de Jeanne Mai- 
ret, où l ’auteur de tant de livres â succès 
étudie un caractère bien curieux et très 
neuf de femme américaine.

Enfin, une nouvelle édition du volume 
si amusant et si vivant de Manoôl de 
Grandfort : les Franches-PUeuses, que tout 
le monde veut lire.

Rien de plus amusant que le roman po­
licier américain : Artiste is Crimes, traduit 
>ar G. Monod, de l ’Institut, et illustré par 
■leidbrinck. (3  fr. 50 franco ; Juven, édi­

teur.)
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— Notre Service de Librairie se charge 
4'anvoyer ces cuvragea contra remboursement,

Ayuntamiento de Madrid



FIGARO ILLUSTRÉ
L E  NUMÉRO DE PAQUES

L ’art a parfois d'involontaires ironies, 
et les lecteurs du Figaro Illustré, en re­
cevant ces jours-ci leur fascicule d'avril, 
ont dû sentir une mélancolie se mê­
ler à leur satisfaction.

A v ril, annonce M. de Leftwich-Dodge 
au bas de l ’exquise couverture qu’il a 
dessinée. Et c’est an effet l’A vril qu’on 
rêverait.

Sur une prairie d’opulente verdure où 
le soleil projette en taches légères les 
ombres des branches fleuries, devant la 
calme mer bleue où filent des barques, 
le pcuitre nous montre une Muse au 
regard très tendre, aux formes volup­
tueuses et souples que le peplum rose 

‘4 ^ S’es plis légers, et qui joue 
de te ,( iiûte double », tandis que les ra­
meaux de l'arbre voisin épanouissent

• derrière sa tôtc la luxuriante auréole de 
f^̂ urs fleurs blanches et roses. Il y  a loin 
de cet avril-là à l'A vril réel où nous pa­
taugeons, et qui, depuis quelques jours, 
met à de si rudes épreuves les parapluies 
des Parisiens I liaison de plus pour re­
mercier l ’artiste de l’évocation charmante 
qu'il lui a plu d’offrir, en manière de 
distraction, a nos grippes printanières et 
à nos rhumes I

Six excellents portraits : les photogra­
phies des prédicateurs notoires du ca­
rême. M. Gaston Jollivet en a encadré 
la série d'un texte humoristique, où il 
fixe, au moyen d ’observations visible­
ment vécues et d’anecdotes, la psycho­
logie de l ’auditeur et de l ’auditrice de 
sermons : public spécial, où l ’homme 
écoute quelquefois, mais où la femme 
a toujours l’air d’écouter : en quoi elle 
est supérieure à son mari.

M. de Feure a bien joliment illustré 
cette Féte des Lys aux Etats-Unis, que 
M. Henri Dumay nous décrit.

La Fête des Lys, VEaster sunday, c’est 
Iç dimanche de Pâques dos Américains, 
c'est la fin de la période de pénitence, 
que New-York célèbre en se fleurissant 
des millions de lys que la Floride et la 
Géorgie lui envoient l C’est le jour où 
s’inaugurent les vêtements neufs, où se 
lancent les modes de printemps, où s’é- 
cliangent les cadeaux d’amoureux : et les

- vieillards de New-York ne se souvien­
nent pas, affirme M. Dumay, qu’il ait 
jamais fait mauvais temps ce jour-là I

Rencontre curieuse: c'est avec l ’épo­
que de la Pâque chrétienne —  Pâque 
fleurie — que coïncide la principale fête 
printanière dos Japonais : la fête du 
chrysantème et de la fleur du cerisier. 
Un écrivain anonyme donne au Figaro  
Illustré de ce mois, sur cetto fête et sur 
les fêtes des fleurs au Japon —  le pays 
où la fleur est l ’objet d’un culte vérita­
ble, qui a ses fidèles, ses dévots, ses 
rites I — des renseignementa très amu­
sants. Et je  signale aussi les précieuses 
illustrations en camaïeu, d’après Outa- 
maro, Kyonaga et Toyokouni, dont l ’écri­
vain a orné son texte.

Avec Brada et M. Frédéric Masson, 
nous revenons aux Pâques d’Occident. 
Le délicat écrivain, qui a signé Brada

• tant de pages charmantes, a assisté aux 
Pâques florentines, ou plutôt à la Pâque 
de a Résurrection ou des « œufs » ;  car 
Florence eu célèbre deux autres: celle de

' la Nativité et celle de là Pentecôte, ou des 
roses. Mais celle de la Résurrection est la 
plus pittoresque, MM. Alinari frères ont 
documenté de quelques jolis instantanés 
le texte de Brada.

M. Frédéric Masson, lui, nous raconte 
la Semaine sainte à Rome. Ce ne sont 
que les « notes d ’un voyageur »  ; mais 
ces notes ont la précision, la couleur, et, 
pourrait-on dire, la solidité d’attrait d’un 
chapitre d’histoire : et les dessins do 
Paul Renouard ne contribuent pas peu à 
en assurer Tintérêt: Ics.types «croqués » 
par Renouard à Rome sont exquis 1

N'oublions pas quelques jo  ies pages 
encore sur le Luxe à Paris, que toutes 
les femmes liront ; un peu de très bonne 
musique... pascale : le prélude de la troi­
sième partie de la Passion, de don Lo- 
renzo Perosi, avec des encadrements en 
cama’ieu de Guillaume Dubufe ; une 
chronique d ’art, de M. Antonin Proust, 
illustrée de reproductions de Corot et 
de Millet ; et, enfin, deux importants 
hors texte en couleurs : VEntrée de Jésus 
à Jérusalem le jo u r  des Rameaux, d’après 
le tableau de Gérôme, et Premières 
Fleurs, d'après Chialiva.

L'idéal numéro d'avril : fait avec de la 
musique, de la piété et du printemps I

Fabien*

UNE LE T T R E  DE M . P A IN L E V E

>

M. Painlevé, maître de conférences à 
l'Ecole normale supérieure, a adressé au 
Piédacteur en chef du Figaro  la lettre 
suivante :

Paris, le 13 avril 1899. 
llilonsieur le Rédacteur en chef,

J’ai attendu la publication de la dernière 
déposition de M.*le général Gonse pour voir 
b’il y serait fait allusion à la pièce du dossier 
Skcret me concernant. Cette déposition étant 
terminée, je crois devoir compléter, sur un 
point, le texte de ma déposition telle qu’elle 
a paru dans l ’enquôte imprimée. A  ce texte 
manque uue phrase, à savoir la question qui 
m’a été posée tout d’abord, question à la­
quelle toute ma déposition n’est qu’une ré- 
poiwe et sans laquelle elle perd sa significa­
tion. Cette question a été supprimée dans la 
publication officielle de l’enquète (contraire­
ment à ce qui a été fait pour es autres témoi­
gnages), parce qu’elle se rapporte à un docu­
ment du dossier secret.

Voici quel était le sens de la question :
« Il existe, au dossier, une pièce qui vous 

concerne. 11 résulte de cette pièce que, d’a- 
>rés une conversation recueillie de votre 
>ouche par il. le général Gonse, conversa­

tion que vou.s auriez eue avec M. J. Hada- 
mard, cousin de Dreyfus, certains membres 
de la famille Dreyfus seraient très enclins à 
admettre la culpabilité de Dreyfus. »

.Te rappelle que la conversation de M. J. 
îiaiianiard, que j ’ai reproduite devant M. le 
général Gonse, commence par ces mots : 
«  Dreyfus est innocent » et se termine par ces 
mots ; « G’est un fait que j ’affirme quand j ’aL 
firme que sa culpabilité ne repose sur rien. »

Il m est impossible, à ce sujet, de ne pas 
lue poser plusieurs questions.

Pouniuüi, m’ayant fait venir pour repro­
duire devant lui ma conversation avec il .  J. 
Hadamard, M. le général Gonse a-t-il rèdi^ 
cette conversation après mon départ, sans 
m’avoir soumis cette rédaction, sans avoir 
pris de notes, sans m’avoir laissé supposer 
d’aucune façon son intention de garder pne 
trace écrite de cette conversation?

Pourquoi cette note, portant sur un détail 
fi ridiculement insignifiant, a-t-elle été mise 
au dossier secret ?

Si mes paroles n’y sont pas travesties, com­
ment cette pièce peut-elle entrer dans U  fais­

ceau des preuves qui entraînent la culpabi­
lité de Tireyfus f 

Comment M. le général Roget, ayant eu 
cette pièce en main, a-t-il pu substituer à 
M. J. Hadamard, cousin par alliance de 
Dreyfus, M. Hadamard beau-père de Drey­
fus T Gomment a-t-il pu transformer la con­
versation qu’a eue avec moi M. J. Hadamard 
en un propos que m’aurait tenu le beau-père 
de Dreyfus et signifiant qu’il aurait paye les 
dettes ae son gendre ?

À ces questions, je ne trouve pas de ré­
ponse. La meilleure réponse serait, peut-être, 
la publication de la pièce du dossier secret 
qui me concerne. Si secrète que soit cetto 
pièce, je ne pense pas que sa divulgation 
compromette la défense nationale.

Je vous prie d’agréer, monsieur le Rédac­
teur en chef, l ’assurance de mes sentiments 
les plus distingués.

Paul P a i n l e v é ,

Maître de conférences â I^co le  normale 
supérieure, 99, rue de Rennes.

NOTES D’UN PARISIEN
On a raison de dire qu’en toutes choses 

c’est Paris qui fait et défait la mode. 
Quelles que soient ses fantaisies, elles sont 
prises, auleurs, au sérieux. Et ce n’est pas 
seulement dans nos chefs-lieux d’arrondis­
sement que la vie se passe,autant que pos- 
siMe, à € l'instar de Paris »  ; c'est aussi à 
l ’étranger, dans bien des capitales, grandes 
ou petites. Ce n'est ià, d’ailleurs, qu’un
f irété pour un rendu : nous imitons assez 
es autres pour que les autres nous imitent 

un peu de temps en temps.
Par exemple, on n’aurait jamais prévu 

qu’on irait jusqu’à nous emprunter, comme 
un spécimen de notre civilisation ou un 
modèle de notre bon goût, ces horribles 
confetti que nous ne nous permettons, 
heureusement, qu’en carnaval, et q̂ ui, pa­
raît-il, sous d'autres deux, sont d’usage 
courant pendant tout le reste de l ’année. 
On les emploie même dans les cérémonies 
officielles, et j'aj sous les yeux le récit 
d’un voyage présidentiel où les popula­
tions se portaient au-devant du chef de 
l ’Etat en lui Jetant dea confetti au visage.

Ce n’est pas à M. Loubet que la chose 
est arrivée, quoiqu’il vienne, cependant, 
de voyager dans le Midi. C ’est au prési­
dent de la République d’Haïti, et les 
confetti remplaçaient les fleurs que la sé­
cheresse a rendues très rares dans le pays. 
Cette floraison en papier a, évidemment, 
quelque chose d’un peu comique. Elle est 
pourtant d’importation parisienne, et vous 
n’avez pas oublié, j ’en suis sûr, au moment 
des fêtes russes, ces pauvres arbres des 
Champs-Elysées auxquels on avait mis des 
fleurs en papier, comme on met des pa­
pillotes aux cheveux des petits enfants. 
Quelque naturel d’Haïti aura noté cela 
sur son calepin ; il en aura parlé là-bas 
comme de la dernière nouveauté pari­
sienne. Et ainsi s'est vérifié, une fois de 
plus, ce que l ’on appelle le rayonnement 
de Paris 1...

£.

LA K O LV aLE  GARE D ’ORLÉAJiS
Par suite du transfert de la Gare d’Or­

léans au quai d'Orsay, les terrains du 
Parç de la Faisanderie, à Ablon, se trou­
vent à 20 minutes du cœur de Paris, 
et ces terrains ne se vendent que 3 fr. 50 
le m ètre; c ’est donc faire un excellent 
placement que de se rendre acquéreur 
de lots dont les prix subiront, d’ici peu, 
une hausse considérable. S’adresser sur 
place à Ablon, ou à la Direction de Pa­
ris, 61, rue des Petits-Champs.

REYOE DES JOÜRRÂOX
M. Joseph Reinach, dans le Siècle, 

montre le néant de l’argumentation des 
« trois enceintes »  produit contre Dreyfus 
par le général Roget. On sait que le géné­
ral Roget a dit dans sa déposition: «L e  
bordereau désigne un officier de l ’état- 
major de l'armée, un officier de l’artille­
rie, un stagiaire. »

M. Reinach, tout en déclarant cette 
définition absurde à p r io r i, consent à 
l ’accepter pour un instant, et la discute:

Je demande à M. de Freycinet, écrit-il, s’il 
n’y avait, en 1894, à l ’ctat-major de la guerre 
que le capitaine Dreyfus qui répondit à cette 
triple désignation.

Je prends l ’Annuaire. C’est l ’Evangile du 
ministère de la guei-re. M. de Freycinet 
pourra se faire présenter les contrôles. Voici, 
ce qu’il y  trouvera.

Il y avait, en 1894, pendant le premier se­
mestre, six officiers stagiaires au deuxième 
bureau : Putz, officier d’artillerie, n® 1 au 
classement; Guillemin, officier d’artillerie, 
n® 5; Souriau, officier d’artillerie, n®7; Drey­
fus, officier d’aitiUerie, n® 9; Tocanne, offi­
cier d’infanterie, n® 8 ; Junck, officier de 
génie, n® 11.

A la môme époque, pendant le premier se­
mestre de 1894, les six officiers stagiaires dont 
les noms suivent, numéros pairs de la promo­
tion, étaient inscrits au troisième bureau : 
Maumet, officier d’artillerie, n® 6 ; .Defon-La- 
motte, officier d’artillerie, n® 8 ; Lemonnier, 
officier d’artillerie, n® 10 ; Janin, officier d’in­
fanterie, n® 2 ; de Pouydraguin, officier d’in­
fanterie, n® 4 ; Grossetti, officier d’infanterie, 
n® 12.

Pendant le deuxième semestre, les officiers 
stagiaires du troisième bureau passèrent au 
deuxième, et ceux du deuxième au troisième, 
à la seule exception de M. Guillemin qui 
quitta le ministère au mois de mai.

D’où il résulte — et il n’est pas besoin 
d’être, pour le constater, membre de l ’Acadé­
mie des sciences — que la triple désignation 
de Roget ne s’applique pas au seul capitaine 
Dreyfus, mais encore a MM. Putz, Souriau, 
Maumet, Defon-Lamotte et Lemonnier.

MM. Lemonnier, Defon-Lamotte, Maumet, 
Souriau et Putz étaient ainsi, en 1894, dans 
les mêmes conditions technique.  ̂ et profes­
sionnelles que Dreyfus. Ils étaient, comme 
lui, officiers d’élat-major. Gomme lui, offi­
ciers d’artillerie. Comme lui, stagiaires.

M. Reinach se défend de vouloir jeter 
l’ombre d’un soupçon sur ces officiers, 
par la seule raison qu’il a la certitude 
que le bordereau est l’œuvre d’Esterhazy ; 
mais il veut démontrer que l'argumenta­
tion qu’on a voulu appliquer au seul 
Dreyfus est applicable à d’autres.

Le vicomte d’Avenel publie dans 
le numéro d’aujourd’hui de la Revue des 
Deux-Mondes une fort intéressante étude 
sur le chauffage.

Nous en détachons ce curieux passage 
sur le supplément minime de salaire 
qu’auraient les ouvriers mineurs, si un 
Etat socialiste venait à dépouiller demain 
les actionnaires, sans indemnité :

Parmi les 297 coucessions de mines de 
charbon exploitées sur notre territoire, 123 
eont en perle, nous dit M. d’Avenel ; et si 
Ton compare le nombre des bras employés 
au bénéfice global de cette industrie, on yoit

que le profit annuel est de 360 francs par tête 
d’ouvrier ; c'est-à-dire que, si Ton dépouillait 
demain les actionnaires sans indemnité et 
que l’on distribuât leur dividende aux mi­
neurs, ceux-ci recevraient un supplément de 
salaires de 360 francs, â condition que la ges­
tion fût aussi prudente et la discipline aussi 
régulière. Quant aux mines ouvertes dans 
l ’avenir, leurs artisans n’obtiendraient sans 
doute rien de plus que les prolétaires actuels,
fiarce que l ’Etat devrait nécessairement payer 
’inlérêt des emprunts qu’il aurait contractés 
)0ur ces travaux neufs, qui ne seraient pas 
ous rémunérateurs.

A  signaler, dans la Revue de Vart 
ancien et moderne publiée sous la direc­
tion de M. Jules Comte, une vibrante 
étude de M. Bénédite, conservateur du 
musée du Luxembourg, sur Deux idéa­
listes : Gustave Moreau et Burne-Jones. 
Le rapprochement entre les deuxmaîtres 
est particulièrement intéressant, au len­
demain de la fermeluro de l’Exposition 
Burne-Jones à Londres, et à la veille de 
l’ouverture de l’atelier delà rue de La Ro­
chefoucauld, légué à l'Etat par Gustave 
Moreau avec tout ce qu’ il contenait.

Il n’y a plus à louer les merveilleuses 
reproductions de cette somptueuse Bevuc, 
désormais sans rivale, dont le Figaro  sa­
luait la naissance, il y  a deux ans. Nous 
nous bornerons à noter encore, dans ce 
numéro d’avril, un bien curieux article 
de M. "Widor sur VOrgue du Dauphin, 
ramené par lui à Saint-Sulpice ; une sa­
vante étude de M. Molinier, sur les Bibe­
lots du Lou vre ; un Boilly , par M. H. 
Bouchot, etc., etc.

La LUeur.

Nouvelles Diverses
LA  CHARITÉ

Kous signalons à nos généreux lecteurs ces 
deux noms avec l ’adresse : Mme et Mlle 
Ghesni, 376, rue de Vaugirard. Une misère 
navrante I

La mère et la fille travaillaient dans un 
atelier de Paris.

La fille fut saisie par un engrenage ; elle 
eut un bras emporté. Elle n’a pu cependant 
obtenir d’indemnité, l’accident ayant été im­
puté à un défaut de vigilance.

Aujourd’hui la fille infirme est, en outre, 
gravement malade, par suite de privations. 
Même rétablie, elle ne pourrait plus travailler. 
La mére, obligée de rester près d’elle pour la 
soigner, ne pourrait, même si elle en trouvait 
l ’occasion, gagner les quelques sous néces­
saires pour les empêcher de m ourir de faim.

Devant plusieurs termes de son loyer, Mme 
Ghesni est sur le point d’être expulsée. Où se 
réfugiera-t-elle ? Que fera-t-elle de sa pauvre 
infirme ?

Un de nos plus anciens abonnés nous 
signale la situation pénible d’un ancien voya­
geur de commerce, M. Jules Dupont. Agé de 
soixante et onze ans, et presque complète­
ment aveugle, M. Dupont est sans famille, 
sans soutien et dans le plus complet dénue­
ment.

Il demeure hôtel d’Ormesson, 6, rue d’Or­
messon.

Nous avons reçu, pour Mme Gamille Bias, 
sous la mention « Souvenir », une somme de 
20 francs que nous avons fait tenir immédia­
tement à la destinataire.

UN CADAVRE DANS UNE VALISE

Voici encore un de ces crimes épouvanta­
bles comme il s’en produit tous les cinq ou 
six ans et qui po.sent comme un problème et 
un défi à l’babueté de la police.

Gelui-Ià tient à la fois de l ’affaire Billoir, 
de l ’affaire Barré et Lebiez... toutes deux de­
meurées célébrés...

Hier matin, à six heures, deux pêcheurs je­
taient l ’épervier, à trois cents mètres en amont 
du pont de Billancourt, lorsqu’ils aperçurent 
une masse informe s’en allant à la uérive.

Ils la harponnèrent et ramenèrent dans leur 
barque une valise recouverte de toile marron 
de 0 m. 64 de longueur sur 0 m. 36 de lar­
geur. Les poignées étaient détachées d’un 
même côté, et les deux compartiments, joi­
gnant mal et non fermés à clef, étaient sim­
plement retenus par les courroies.

Les pêcheurs ouvrirent la valise où ils trou­
vèrent un tronc de femme, dont — comme la 
victime de Billoir — la tête et les jambes 
avaient été détachées.

Ils allèrent aussitôt prévenir M. Beaurain, 
commissaire de la circonscription de Bou­
logne, qui, assisté du docteur Glocquet, vint 
procéder aux premières constatations.

Le Parquet, informé, ordonna que le corps 
fut amené à la Morgue.

A quatre heures ue l ’après-midi, M. Feuil- 
loley, procureur de la République, nommait 
M. Henri Boucard, jugé', à l effet d’ouvrir 
une instruction. Ge magistrat se rendait alors 
au cabinet du chef de la Sûreté, pour prendre 
connaissance des rapports des agents qui 
avaient été envoyés à Boulogne.

A  six heures, un express avertissait le juge 
qu’un fourgon attelé d’un cheval venait 
d’amener à la Morgue la funèbre valise où 
elle avait été placée par les soins de M. 
Gaud, greffier, aans la salle d’autopsie.

MM. Boucard, Gochefert, Hamard, Baube, 
inspecleur principal, se rendirent aussitôt à 
la Morgue et ils examinèrent la valise en at­
tendant l ’arrivée de M. Socquet, médecin lé­
giste.

A  sept heures moins vingt, M. le docteur 
Socquet étant arrivé, la valise fut ouverte et 
lo tronçon humain fut placé sur une table.

Le médecin légiste l ’examina minutieuse­
ment. Son premier soin fut de rechercher 
l’àge de la victime. Mais il ne put y parvenir. 
Seule l’autopsie qui sera pratiquée ce matin 
)ourra le faire connaître de façon exacte, par 
'examen de certains organes.

Sur la peau, très blanche, aucun signe par­
ticulier n’apparaît. Les sections des jambes 
et du cou sont très nettes et ont certaine­
ment été pratiquées par une main experte.
I.a disjonction des articulations coxo-iémo- 
rales le prouve surabondamment. L ’assassin 
ne s’est servi ni d’une scie ni d’un couperet, 
mais bien d’un solide couteau. I l en est de 
même do la tête. La guillotine n’aurait pas 
produit de section plus parfaite. Le cou a 
été tranché entre la dernière vertèbre cervi­
cale et la première vertèbre dorsale.

On ne remarque sur le corps aucune autre 
blessure. Un examen spécia microscopique 
sera opéré ce matin qui, sans doute, détermi­
nera quel peut avoir été le mobile du crime. 
Le docteur Socquet examinera ensuite l ’esto­
mac et le cœur. On saura de cette façon si la 
malheureuse a été découpée vivante, comme 
Marie Le Manach, la victime de Billoir, ou 
après sa mort ; soit qu’elle ait été empoison­
née ou tuée d’un coup de revolver ou de cou­
teau à la tête.

Aucun bijou n’a été trouvé aux mains de 
la défunte. En examinant les doigts de la 
main gaucho, M. Socquet a remarque nombre 
de petites boursouflures produites par des 
piqûres d’aiguille, ce qui permet d établir, 
presque indubitablement, que la défunte était 
couturière de profession. Les mains sont soi­
gnées et les ongles proprement coupés.

Après l ’examen médical, les magistrats se 
sont occupés de rechercher si ia valise por­
tait une marque de fabrique. Ils n’en ont 
point trouvé. Cette valise est à soufflets, de 
fabrication ordinaire. Ses bords supérieurs 
sont garnis de clous en cuivre qui fixent la 
toile marron au cadre de bois. L ’intérieur est 
garni de coutil à raies bleues et grises, très 
larges. Aux angles sont fixés des coins en 
cuivre avec clous jaunes. Cette valise n’est 
pas neuve, les courroies, qui portent à divers 
endroits les empreintes qu’ont laissées les 
boucles, indiquent qu’elle a souvent servi. 
Les parois ne portaient aucune étiquette de 
chemin de fer, pu même de truea^

Autour du tronçon de cadavre, les magis­
trats ont trouvé une moitié de chemise de 
femme, en coton, reprisée â l’emmanchure et 
au tour du cou. Les extrémités d’une des 
épaulettes, usée et cassée, sont fixées par une 
épingle de nourrice; un mouchoir sans mar­
que ; une chemise d’homme ainsi séparée en 
trois morceaux : une manche, une partie du 
dos, le devant et les pans. G’est une chemise 
de coton â col droit et bas, empesée ; les poi­
gnets adhèrent aux manches. Sous la patte, à 
’encre bleue, se trouve une marque ae blan­

chisseuse X. 38 ; l’X est apposé sur les chif­
fres. Sur la patte, est cousue une autre mar­
que A. P., au coton rouge. Cette chemise 
recouvrait le corps, car, la valise fermant très 
mal, l ’assassin craignait probablement que 
quelqu’un aperçût son funèbre contenu.

Les investigations opérées jusqu’ici par le 
service de la Sûreté n ont donne aucun ré­
sultat.

On se demande si le crime n’a pas été ac­
compli dans une grange ou une écurie. Car 
d’assez nombreux fétus de paille sont restés 
collés au corps ou à l ’intérieur de la valise. 
C’est là un bien faible indice, mais c’est, 
croyons-nous, le seul.

Un vol très important vient d’être commis 
au préjudice de M. Moiret, rentier, demeu­
rant rue de Turbigo.

Des cambrioleurs ont pu s’introduire, 
l ’avant-derniere nuit, dans l ’appartement de 
M. Moiret. Ils ont fracturé les serrures de 
plusieurs meubles et se eont retirés, sans 
avoir éveillé l’attention de personne, en em­
portant une somme de vinrt mille francs, re­
présentés par des titres et des billets de ban- 
que.

Le service de la Sûreté a été immédiate­
ment avisé de ce vol.

-te
A G C ID E N T S

Un cheval attelé à une voiture de place, ef­
frayé, hier matin, rue Lafayette, par le pas­
sage d’une automobile, s’est brusquement em­
ballé et a parcouru, à toute vitesse, la plus 
grande partie de cette longue voie, malgré 
les efforts de son cocher pour le maîtriser.

Dans sa course affolée, l ’animal a renversé 
un enfant de sept ans, Louis Dijon, qu’on a 
relevé très grièvement blessé. Le pauvre petit, 
après avoir reçu des soins dans une pharma­
cie, a été ramené au domicile de ses parents, 
rue du Faubourg-Montmartre.

Des ouvriers maçons occupé* à consolider 
la mur d’un jardin, rue des Saules, à Mont­
martre, ont été ensevelis sous les décombres 
de ce mur qui s’est écroulé sur les travail­
leurs. Deux de ces derniers, François Guerre 
et Théophile Roudaud, ont été sérieusement 
blessés. Leur état, néanmoins, n’est pas très 
inquiétant.

PARIS LA  NU IT

M. Benoni regagnait son domicile, hier 
matin, vers une heure, avec sa femme, lors­
que, à l ’angle du boulevard Voltaire et de la 
rue des Boulets, ils furent pris à partie par 
)lusieurs rôdeurs qui, après les avoir insul- 
és, se livrèrent sur eux à des voies de fait.

M. Benoni se défendit du mieux qu’il put ; 
mais le malheureux ne tarda pas à succom­
ber sous le nombre. Il tomba ensanglanté 
sur le sol. Dans la lutte soutenue par lui 
contre ses agresseurs il avait reçu cinq coups 
de couteau.

Des gardiens de la paix, attirés par les cris 
de Mme Benoni, accoururent ; mais ils ne 
purent s’emparer des meurtriers qui, à leur 
approche, s étaient hâtés de prendre la fuite.

Le blessé a été transporté dans une phar­
macie où des soins lui ont été donnés ; puis, 
sur sa demande, il a été ramené à son domi­
cile. Bon état est assez grave.

Un habitant de la Côte-d’Or, M. P..., réali­
sait ces temps derniers tout son avoir et ve­
nait à Pans avec sa femme et ses trois en­
fants pour acheter un débit de vins.

Il descendit chez sa sœur, rue du Caire, et, 
le lendemain, il sortit, affirmant qu’il se ron- 
dait à Bercy.

En route, il entra dans un débit de tabac 
où il fit la rencontre de deux individus qui 
avaient un fiacre à la porte. I l leur offrit des 
cigarettes et on lui proposa en échange de le 
conduire à Bercy.

La voiture s’arrêta dans une rue voisine de 
la Seine. Sous un prétexte quelconque ses 
deux compagnons firent monter M. P... dans 
un appartement, le rouèrent de coups, le dé­
valisèrent d’une somme de 2,500 francs qu’il 
portait sur lui et le séquestrèrent pendant 
trois jours. Iis lui apportèrent à boire et à 
manger ; puis, dimanche matin, ils vinrent 
le chercher, le firent monter en voiture après 
lui avoir bandé les yeux, et le menèrent dans 
le quartier de Plaisance où ils l'abandonnè­
rent.

G’est du moins l ’histoire que vient de ra­
conter M. P... à M. Landel, commissaire de 
son quartier. La Sûreté, prévenue, mit des 
agents à la disposition du commissaire. Les 
inspecteurs accompagnèrent la victime du 
guet-apens dans plusieurs rues que M. P... 
désigna, mais ce fut on pure perte. I l a été 
impossible do découvrir la maison où U dit 
avoir été séquestré.

L ’enquête se poursuit.
Jean de Paris.

Mémento. — Un homme d’une trentaine d'an­
nées s'est jeté, hier matin, dans laSeine, près du 
viaduc d’Auteuil. C'est en vain que des mariniers 
ont tenté de ia sauver. Le corps, entraîné par le 
courant, n'a pu être retrouvé.

*  Porte-bouteilles en fer Barbou, méd. d'or 1889, 
Art. de cave (Nouv. tarif),52, r. Monimartre, Paris.

J* da P.

LES BAINS WALISÉS DE LüfflÈBE
Les personnes qui désirent des rensei­

gnements sur le traitement des maladies 
nerveuses, de l ’affaiblissement, du sur­
menage, des maladies de la peau, etc., 
par les bains vitalisés de lumière peuvent 
écrire à l ’« Hôtel de la Médecine Nou­
v e lle » , 19, rue de Lisbonne. Le journal 
la Médecine Nouvelle  leur sera envoyé 
gracieusement pendant deux mois.

Consultations gratuites de9à5heures.

G a z e t t e  d e s  T r i b u n a u x

l®e G h a m b r e  DE L A  C o u r  : La succession
Henri Say. — 4® C h a m b r e  g i v i l e  ; La
garde d’un enfant.
Hier ont commencé, devant la 1 " 

Chambre de la Cour, présidée par M. Le­
febvre de V iefville, les débats d’une af­
faire très parisienne.

Il s’agit de la succession de M. Henri 
Say, le grand rafflneur, qui mourut au 
mois de janvier dernier, laissant deux 
enfants de son mariage avec Mme Maria 
Davis.

Par testament olographe du 3 août 1895, 
il avait institué sa femme pour légataire 
universelle et M. Crenier pour exécuteur 
testamentaire. Mais M. Henri Say avait 
une sœur aînée, M m e Jeanne Say, ex­
vicomtesse de Trédern, qui fit, aussitôt 
aprèsle décès, apposer lesscellésàlamai- 
son mortuaire, 140, avenue des Champs- 
Elysées.

Elle demanda et obtint en référé, de­
vant M. le président Baudouin, la nomi­
nation de M. Imbert comme administra­
teur provisoire, à l ’effet d© faireprocéder 
à l'inventaire et d'organiser la tutelle des 
deux mineures Say. Mme Henry Say et 
l'exécuteur testamentaire, M. Gronier, 
ont interjeté appel de l'ordonnance.

M* Ployer, avocat de Mme Say, a ex- 
)Osé que la succession étant régie par la 
oi bernoise, sa cliente était seule héri­

tière du défunt, et que le juge des référés 
était incompétent pour pourvoir la suc­
cession d’un administrateur judiciaire 
français.

II a rappelé que M. Say, dont les ancê­
tres étaient de nationalité suisse, s’était 
fait naturaliser dans le canton de Berne; 
que cette naturalisation avait été ratifiée 
)ar un décret du Président de la Répu- 
)lique française; qu’en 1897, après avoir 

reçu la bénédiction religieuse, M.. Say 
avait régulièrement épousé en Suisse 
Mme Marie Davis, alors veuve do M. 
d'Heursel. II a ajouté que Mme de Tré­
dern qui, pendant plusieursannées,avait 
reçu M. et Mme Henry Say et avaittraitô 
Mme Say comme une belle-sœur, étant 
formellement exclue de lasuccession par 
le testament deM . Henry Say, elle était 
sans droit pi qualité pour intervenir 
dans la liquidation de la succession ; 
que, si ses attaques contre la naturalisa­
tion de son frère étaient, par impossible, 
accueillies, ses efforts profiteraient, non 
pas à elle-même, mais à l ’autre sœur de 
M. Say, Mme la princesse de Broglie ; 
que, dans ces conditions, Mme de Tré­
dern n’était pas recevable à solliciter 
même des mesures provisoires.

La suite des débats a été renvoyée à 
huitaine pour entendre la fin de la plai­
doirie de M* P loyer ; celle de M® Guérin, 
avocat de l ’exécuteur testamentaire ; 
celles de M“  Du Buit, Poincaré et "Wal- 
deck-Rousseau, avocats du duc de Bris- 
sac, du prince et de la princesse Amédée 
de Broglie, qui interviennent au procès 
)our so joindre à Mme Say et combattre 
es prétentions de Mme de Trédern. La 

Cour entendra ensuite M* Charpentier 
qui se présente pour Mme de Trédern.

Les magistrats de la 4* Chambre civile 
viennent de fixer définitivement le sort 
de la jeune Frida-Hildegarde de Daum, 
dont le père et la mère avaient, après 
leur divorce, réclamé la garde, en invo­
quant des jugements contradictoires des 
Tribunaux français et allemands.

Après plaidoiries de M** Desjardins et 
Lavollée, le Tribunal a confié à nouveau 
à M. Hans de Daum la garde de son en­
fant mineure. II est dit, toutefois, que 
Mme Anna Léon, épouse divorc‘’‘e de 
M. de Daum, pourra rendre visite à sa 
fille aux jours et heures réglementaires, 
quatre fois par mois, dans le pensionnat 
où elle sera placée par les soins de son 
père.

George Grippon.

COLLECTION CAM US

Cette collection artistique, qui intéres­
sera tous les amateurs, est composée uni­
quement de pièces originales d ’une haute 
curiosité. Elle comprend des meubles 
d’art de style Louis X V  et Louis X V I, des 
vases de porcelaine rares, des groupes 
de Saxe sertis de bronzes merveilleuse­
ment ciselés, exposés dans le cadre d’un 
bel appartement qui les met en valeur.

Pour la vente et pour visiter, s’adres­
ser 2, rue de Sèze, Collection Camus.

S ig a ro  à îa ^o u rs e s
Vendredi 14 avril.

Est-ce l’influence de la lune rousse ? Est-ce 
la veille du terme ? Est-ce, en ce jour do 
réponse, l ’abandon de beaucoup de primes ? 
Tout ce que je sais, c’est que la séance d’au- 
ourd’hui a été empreinte d’une certaine mé- 
ancolie, surtout vers la fin. Au point de vue 

des différences de cours, il n’y a pourtant 
pas grand mal, car je ne vois presque nulle
Î art des diminutions bien corsées à signaler. 

)u reste, les esprits sont calmes, — presque 
aussi calmes que les affaires; on ne ait p us 
rien de Samoa, et on ne dit pas grand’chose 
à propos de l’argent et de son plus ou moins 
de cherté.

Nos rentes ont perdu 5 centimes, le 3 OjO à 
101 87, le 5 i/2 0/0 à 103 57 ; et, après des va­
riations tout à fait insignifiantes. Au comp­
tant les différences sont identiques à celles 
du terme. Après Bourse le 3 0/0 fait un tout 
petit effort pour remonter vers des cours plus 
élevés.

Les valeurs turques ont eu aujourd’hui les 
honneurs du compartiment des fonda étran­
gers. Le C gagne 20 centimes à 27 10 après 
27 25, le D progresse de 22 centimes à 
23 12 après 23 âO : on reparle de la conver­
sion des douanes ottomanes. UExtérieure fi­
nit à 58 70, en perte de 25 centimes, après 
59 10 et 58 67. Le 5 0/0 cubain à 242 et le 
6 0/0 â 277 sont très calmes. U lia lien  est à 
94 70 après 94 85 ; on cotait hier 94 87. Le 
groupe russe est lourd. Les rentes chinoises 
sont bien tenues. Les obligations de l'Em­
prunt chinois 5 0/0 dont l ’émission aura lieu 
mercredi ont, en outre de la garantie géné­
rale du gouvernement chinois, une garantie 
spéciale en premier rang sur le chemin de fer 
de Pékin à Hankéou.

Sur les établissements de crédit, un peu de 
faiblesse, mais à l’état de nuance seulement. 
Les chemins, de fer français sont presque 
complètement délaissés ; les espagnols restent 
hésitants. Le Sues perd 22 francs à 3,760, sur 
réalisations. Recul de 12 fr. sur la Thomson- 
Houston à 1,5^, de 20 fr. sur la Sosnovice à 
1,865, de 8 fr. sur la De Beers à 687, de 4 fr. 
sur la Traction à 194; au comptant, cette 
dernière fléchit de 198 à 192. Le Rio est sans 
changement à 1,059 après 1,065; il en est de 
même pour ie Gas, à 1,216.

L e  Boursier*

m B s s a s a a t^ ^ ^ ^ ^ ^

laquelle nous croyons pouvoir attirer plus 
particulièrement l ’attention est la Crown 
Reef. Nous la présentons également comme 
un placement d!e premier ordre, devant don­
ner un revenu minimum de 10 à 12 0/0 des 
cours actuels pendant une dizaine d’année», 
et sans qu'il soit besoin de s’inquiéter de 
ramortissement.

En effet, comme nous l'expliquerons, la 
Compagnie, en dehors de la mine qu’elle ex­
ploite en ce moment, possède des terrain» 
doep-levels destinés à acquérir uno très 
grande valeur.

Le Crown Reef ne se négocie pour le mo­
ment qu’à Londres ; laGompagnie délivre des 
actions au porteur. Le dernier cours était 
hier, 18 liv. at. 3/4, soit 472 fr. 68 ; ce cour» 
comprend le dividende de 12 fr. 50, qui a été 
déclaré fin mars, et qui sera détaché vers le 
10 mai. Jusque-là, il appartient à l’acheteur.

Henry Dupont.

M IM ES  D 'O Jt
Nous tenons à répéter encore que les 

conseils que nous nous proposons de donner 
ici sur les valeurs sud-africaines seront basés 
uniquement sur la valeur intrinsèque des en­
treprises. Nous nous mettons complètement 
en dehors de ce qu’on appelle la « tendance 
du marché », et nous ignorons le moyen de 
prévoir les fluctuations quotidiennes ou même 
hebdomadaires des cours. Notre procédé con­
siste, tout simplement, à étudier les rapports, 
à les compléter par les informations privées 
que nos relations nous permettent d’obtenir, 
et à tirer de ces données des conclusions sur 
l ’avenir probable des Compagnies. Dans cer­
tains cas, la Bourse escomptera très vite les 
espérances ; dans d’autres cas, elle les escomp­
tera très lentement et, quelquefois même, elle 
les démentira momentanément. Gela dépend 
d’une ipiiltitude de circonstances qu’il estim-
Sossible de déterminer à l ’avance. Mais, en 

n de compte, la force restera aux résultats, 
et les cours s’établiront au taux que justifie­
ront les dividendes.

Ainsi, la Rose Deep que nous avons choisie 
comme la première des valeurs de placement 
à recommander à nos lecteurs, n’a pas monté 
depuis que nous l ’avons signalée. Nous consi­
dérons cette stagnation comme une circons­
tance heureuse, puisqu’elle permet aux ache­
teurs d’entrer dans la valeur à bon compte. 
On cotait, hier, 10 1/8 liv. st., soit 255 fr. 25, 
et nous ne pouvons que confirmer notre 
conseil de mettre ce titre en portefeuille dans 
les cours actuels.

lA  leco&demlAe da tux

I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S

Compagnie du Métropolitain. — L'Assemblée 
extraordinaire des actionnaires s'est tenue hier 
au siège social, 31, avenue de l'Opéra, sous la 
présidence de M. Bénaid. Elle a approuvé à l'u­
nanimité les modifications des statuts conformé­
ment à l ’avis du Conseil d'Eiat en date du 
23 août 1898. La plus importante de ces modifi­
cations consiste en la suppression des parts 
bénéficiaires, ce qui laise aux actionnair>-s la 
totalité des produits nets de l ’entreprise en d<-- 
hors do l'allocation de 8 0/0 au Conseil d'admi­
nistration.

Le rapport donne de très intéressants détail» 
sur la marche des travaux qui incombent à la 
V ille de Paris et à la  Compagnie. II résulte dos 
renseignements fournis que l'ouverture à l'ex­
ploitation de la première ligne, de la porte de 
Vincennes à la Porte-Maillot; et des deux em­
branchements : Trocadéro-Place de l'Etoile, et 
porte Dauphine-place de l'Etoile, pourra avoir 
lieu dans le  courant de l'année 1900.

I n f o r m a t i o n s
K l'£/ysée. —  Le  Président de la Répu­

blique a reçu, hier matin, le  comte d’Au- 
bigny, ministre plénipotentiaire, et le  général 
Poulleau.

Dans les  m in is tè re s . —  M . Krantz, ministre 
des travaux publics, est rentré jeudi soir a 
Paris, venant des Vosges.

En l’ absence de M . Georges Leygues, 
M. Charles Dupuy, président du Conseil, m i­
nistre de l ’intérieur et des cultes, est chargé 
de l ’intérim du ministère de l'instruction pu­
blique et des beaux-arts.

£co/e d ’in s t ru c t io n  d e s  ré s e rv e s . —  Diman­
che aura lieu, pour toutes les écoles d'instruc­
tion du gouvernement m ilitaire de Paris, une 
manœuvre de cadres.

Les rendez-vous sont fixés comme il suit 
pour les diverses écoles :

Ecole militaire ot caserne de Babylone. — De­
vant la station d’Antony à 8 h. (tram partant do 
Paris-Luxembourg à 7 fi. 20).

Ponthièvre. — Station de Houilles â 7 h. 
(départ de la gare Sakit-Laxare à 6 h. 55).

Pépinière. — Débouché est de Romamville à 
8 h. 30 (tramway de la place de la République à 
Romainville).

Reuilly. — Gare de Fontenay-sous-Bois à 
8 h. 30.

Prince Eugène. — Gare de Noisy-le-Sec à 8 h. 42 
(train partant de la gare de l'Est à 8 h. 2Ô).

Gournevoie. — Station de Suresnes à 7 h.
Saint-Cioud. — Cour de la gare de .Saint-Cloud 

à 8 h. 30.
Vincennes. — Vincennes (près du quartier de 

cavalerie) à 8 h.
Loiircine. — .Station du tramway de V ille juif 

(sortie sud du village) à 9 h.
Saint-Denis. — Station d'Epinay à 8 h. 30.

En cas de mauvais temps, contre-ordre doit 
être donné au départ de Paris des trains de 
chemin de fer et tramways correspondant aux 
heures indiquées.

M a r in s .  —  Sont nommés :
Le lieutenant de vaisseau Sicard au comman­

dement de la canonnière la Caronade, dans la 
division navale de la Cocbinchine ;

Le lieutenant de vaisseau Abeille au comman­
dement de l'aviso Elan  et de l ’Ecole de pilo­
tage.

R e d o u te .  —  C ’est ce soir, à  minuit, chez Cu­
bât, 35, avenue _ des Champs-Elysées, que 
sers donnée la grande redoute organisée en 
l'honneur du Concours hippique.

Cette féte s’annonce comme un gros succès.

U n  succès  p o u r  l ' in d u s t r ie  f r a n ç a is e .  —  Nous 
lisons dans la Revu« m ilita ire  roum aine :

< M.’  l ’adjoint de première classe Zaharia, 
chargé par le ministre d’étudier en France les 
nouveaux systèmes de mouture et de panifica­
tion, a remis son rapport sous forme de mé­
moire. En voici les conclusions :

> ... On peut dire que les appareils de mou­
ture système Schweitzer sont ceux qui, pour 
le moment, produisent la  farine la plus nour­
rissante, donc la  meilleure, pour la fabrica­
tion du pain, aliment complet. C'est ce qu'on 
demande surtout pour le soldat, qui se nour­
rit principalement de pain. »

L e  rapport énumère ensuite les nombreux 
avantages économiques et hygiéniques des 
pétrins et fours continus du système Schweit­
zer, et conclut à l'adoption de ce système pour 
l ’armée roumaine.

No u v e l l e s  d e n t s , b**®* s. g. d. g., du Louvre 
Dentaire, la plus importante découverte 

du siècle. Reconstitution rapide, insensible, 
des dents et racines les plus cariées. 20 ans 
de succès.Evitez les confusions.75,r.de Rivoli.

La boucherie J. L a c r o ix , 49 bis, me d’Antin, 
recommande ses milieux do filet de bœuf 
à 2 fr. 10, et ses côtes de bœuf â 1 fr- 20.

)RUNELLE ÉTINCELANTE avec le SOUR- 
à lL IU M qui épaissit,brunit cils et sourcils. 

: Parfumerie Exotique,^,x\xe du 4-Septeinbre.

R UBINAT, source D ® L l o r a c h  purge rapid«'à 
l a d Q s ed *u n v ® 9 à b o rd ea u x .iy ’<?arig.gMC.>’e 'g® *

G r é m e  VELOUTINB. Ch.Fay, 9,r.delaPaix, Paris

I h e v e ü x  p r o p r e s  et sains par le nettoyage 
J en dix minutes à VANTISERTKiUÈ  do 
.ÆNTHERIG, 246, rue Saint-Honoré, Paris. 

4 francs. — Franco, 4 francs 85.______

SI  l’on vous propose du santal additionné de 
camphre, aecopahu, etc., ne croyez pas â 

un perfectionnement. Pour guérir, le santal se 
suffit à lui-même, à la condition d’être pur, 
comme le Santal Midy, le seul préparé avec 
l’essence pure de bois de santal de Mysore.

CONTRE LES MAUX D’ESTOM.AG
ET LES DIGESTIONS DIFFICILES

LIQUEUR NORMALE
aux trois ferments (Pepsine, Diastase et Pan- 
créatine). — P H A R M A C IE  N O R M A LE , 
17-19, rue Drouot, et 15-17, rue de Provence.

La  r id e  voit détruire, au fur et à mesure 
qu’elle l’accomplit, son travail de Pénélope 

par la VERITABLE EAU DE N IN O N  delà 
Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Soj)tembre.

l Ë C W E S  El O lliSFEINCES
Du i4  Avril

Veyage mlotetérlel
D u n k e r q u b . — On annonce pour 

une date prochaine, probablement le 17 ou le 
18 avril, Varrivée à Dunkei’que de M. de Frey­
cinet, ministre de la guerre, et de NI. Krantz, 
ministre des travaux publics. Cette visite 
n’aura pas de caractère officiel. Elle aura 
pour but l’étude, eur place, d’une combinaison 
epte â conçiilsi: les istérêts de U défense avec

I
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ceux de rétablissement maritime dont l ’ex- 
teiition est devenue une nécessité. Dunkerque 
doit devenir TAnvers du Nord.

Les Dunkerquois n’ont pas oublié que ce fut 
M. de Freycinet qui comprit leur port, dans 
le plan qui marqua, naguère, son passage aux 
affaires, pour une subvention de 52 millions.

C’est,’ du reste, pour commémorer ce fait, 
que le groupe de bassins aujourd'hui en ex-
Ïiloitation a eu pour parrain le ministre ac- 
uellement à ia guerre et porte le nom de 

bassins Freycinet.
Les ministres pourront se rendre compte, 

en remarquant le grand nombre de navires, 
actuellement en cours de déchargement, de 
l ’importance du transit dont Dunkerque per­
met le passage.

l/M mlncnrs da ICord et da Pae-de-Calole
Arras. — Aujourd’hui s’est tenue à

l’hôtel de l’Univers, entre les délégués des 
Compagnies houillères et ceux des ouvriers 
mineurs des bassins du Nord et du Pas-de- 
Calais, la réunion consécutive à celle qui, le 
20 septembre dernier, prévint la grève mena­
çante. A cette époque, les mineurs, invoquant 
la hausse continue des charbons, avaient 
présenté aux Compagnies un ensemble de re­
vendications dont voici les principales :

1* Baisse des loyers et application des prix en 
vigueur avant la grève de 1893 ;

2® Augmentation de 10 0/0 sur les salaires ;
3® Répartition plus équitable des salaires.
Sur les premier et dernier points les mi­

neurs avaient obtenu pleine satisfaction. Sur 
le deuxième, le procès-verbal de la réunion, 
après avoir exposé que la hausse des char­
bons n’exerçait à cette époque qu’une in­
fluence minime sur le prix moyen de vente, et 
que cette influence ne se ferait sentir que fin 
mars 1899, concluait qu’il était prématuré 
d’accorder d’ores et déjà (septembre 1898) une 
augmentation de salaire. «Mais, ajoutait-il, il 
est entendu qu’une réunion des délégués aura 
lieu dans la première quinzaine d’avril, pour 
examiner d’un commun accord si, comme on
l’espère, la situation commerciale justifie une 
maioration des salaires et en fixer le taux.»majoration

C’est sur la foi de cette clause que le syn­
dicat des mineurs, réuni à Lens, fin mars 
dernier, avait chargé M. Basly, son président, 
de négocier avec les directeurs de Compagnie 
une entrevue qui leur a été immédiatement 
accordée.

Les membres de la réunion étalent, pour les 
ouvriers : MM. Basly, Lamendin et Evrard, du 
syndicat des mineurs du Pas-de-Calais ; Ca- 
dot, de Bruay ; Durieu, de Lens ; Cordier, de 
Carvin; Lernoult, de Dourges; Bexon,Moche, 
Morel, Gaudmont, Wannepin et Goniaux, du 
bassin houiller du Nord. Pour les Compa­
gnies : MM. Lavaurs, de Courrières ; Dhom- 
bre, de Douchy; Thiry, de L ’Escarpelle ; Viala, 
de Liévin ; Taquet, de Meurchin ; Baily, de 
Maries ; Lemay, d’Aniche ; de Reumaux, de 
Lens.

Les délégués des mineurs demandaient que 
l ’augmentation de 3 fr. à la tonne de charbon, 
résultant des cours actuels, fût partagée par 
moitié entre les ouvriers et les Compagnies.

Après une discussion longue et vive par­
fois, quoique toujours courtoise, les délégués 
des Compagnies et les délégués des mineurs 
sont tombés d’accord sur une prime de 5 0/0 
venant s’ajouter ô la prime de 20 0/0 déjà ac­
cordée aux ouvriers, en sus des salaires, par 
de précédentes conventions. Une démarche 
sera faite auprès de la Compagnie d’Anzin, 
laquelle n’accorde pas de primes spéciales, 
mais confond cette prime dans le salaire glo­
bal des mineurs, pour qu’une augmentation 
correspondante soit accordée par elle à ses 
ouvriers.

Procès-verbal de ces décisions a été dressé 
en séance et signé par tous les délé^és. Ces 
conations seront soumises au syndicat des 
mineurs du Pas-de-Calais, dans une réunion 
qui aura lieu à Lens le dimanche 23 avril.

!<• Seatpét*
Q üiuper. — La tourmente du Nord-

Ouest continue à eévir sur nos côtes, avec ra­
fales violentes et grains fréquents. La mer 
est toujours démontée et la navigation reste 
très périlleuse.

Lee pécheurs sont consignés dans nos 
ports.

VicHT. — C’est une grosse affaire
que la préparation d’une saison comme celle 
de Vichy, aite de tant d’éléments et de tant 
de détails. L ’animation, qui l ’hiver se concen­
tre dans les ateliers de manutention de la 
Compagnie fermière, ryirend possession de 
l'Etablissement et du Casino, pour s’étendre 
bientôt à la ville entière. Encore quelques 
semaines, et la foule sera grande autour des 
sources des Célestins, de l ’Hôpital et de la 
Grande-Grille, qui ont rendule nom de Vichy 
célébré dans tout l’univers.

Dael de presse
R odez. — Une rencontre à l ’épée a

eu lieu ce soir entre MM. Raphaël Larquier, 
rédacteur en chef de VAveyron Républicain, 
et Lefort, correspondant de la Dépêche, de 
Toulouse. La cause de la querelle était un 
violent article publié ce matin par M. Lar­
quier contre M. Lefort. A  la seconde reprise 
ce dernier a été atteint très légèrement au poi­
gnet droit.

Le rreld
Privas. — Une forte gelée blanche

est tombée la nuit dernière et a causé des dé­
gâts considérables.

Les vignes et les arbres fruitiers sont dé­
truits dans les plaines du Rhône et dans les 
bas-fonds des vallées.

Sur les plateaux des Cévennes, le froid a 
été très intense. Le thermomètre est descendu 
à 8« au-dessous de zéro. 11 a d’ailleurs neigé 
toute la journée d’hier.

Nîmes. — La température, descen­
due à 3® au-dessous de zéro la nuit dernière, 
a amené de fortes gelées dans les bas-fonds 
de la vallée du Rhône et occasionné des dé­
gâts très importants aux vignobles. Ce sont 
principalement les plaines de Beaucaire, de 
Roquemaure, de Manduel, de Redessan et les 
contrées voisines qui sont les plus atteintes.

Le retear da eooimandant Ifarebaad
 —« M a r s e i l le .  Sur la proposition de

M. Fiais Bières, maire, le Conseil municipal a 
décidé de recevoir officiellement le comman­
dant Marchand au nom de la population de 
Marseille, si le port d’arrivée du navire le 
D'Assas est le port de Marseille, et d’envoyer 
une délégation du Conseil municipal pour 
saluer et féliciter le vaillant officier à Tou­
lon, si le navire aborde dans cette dernière 
ville.

Grave aeeideot
A lg e r .  — M. Sabatier, ancien dé­

puté d’Oran, actuellement directeur des ser­
vices pénitentiaires de l’Algérie, a été vic­
time hier soir d’un accident des plus graves. 
Vers six heures, M. Sabatier quittait El Biar 
où il venait de conférer avec M. le gouver­
neur général de l ’Algérie et regagnait son 
domicile de Mustapha supérieur lorsque, par 
suite d’uiïe erreur due a sa grande myopie, 
il fit fausse route et s’engagea dans une voie 
aboutissant à des carrières de plâtre. Arrivé 
devant un puit de dix mètres de profondeur 
M. Sabatier fit une terrible chute qui lui brisa 
les jambes et le blessa grièvement à la téte 
Ses cris attirèrent dans ces parages de jeunes 
indigènes qui s’empressèrent d’aller prévenir 
la gendarmerie d'El Biar.

M. Laferrière, vivement ému, accourut 
lui-méme suivi de son entourage et l’on put 
alors porter secours au malheureux blessé.

Las médecins craignent que l ’amputation 
des jambes soit nécessaire. On juge de l’émo­
tion produite par ce triste accident dans le 
monae algérien où la personnalité de M. Sa- 
batier était aussi connue qu’estimee.

AreuB*

P O U R  M A IG R IR
S A N S  S E  T U E R

J’ai relaté dernièrement la belle découverte 
que vient de faire un savant bien connu, le 
naturaliste Stowe, qui, sans l’ingestion d’au­
cun médicament, sans régime spécial, sans 
l’ombre d’un danger, a trouvé le moyen de 
guérir radicalement cette si redoutable mala­
die de notre siècle, qui s’appelle l'obésité.

Malgré le concert unanime d’admiration qui, 
dans la presse entière et le monde scientifique, 
a accueilli cette belle découverte, beaucoup
doutent encore. «  Il est impossible, disent-ils, 
de réduire sans danger l ’embonpoint et l’obé­
sité. Ou les traitements sont sans valeur, et 
alors on reste gras ; ou ils sont efficaces, et 
dans ce cas il faut forcément absorber des 
rémèdes quelconques ; mais alors on ne mai­
grit qu’en se ruinant la santé, On se suicide. » 

Comme je n’affirme jamais rien sans m’être
assuré dix fois, personnellement, de la véra­
cité et de l’exactitude absolue des faits, jije tiens
à signaler aux incrédules — entre bien d’au­
tres — un exemple remarquable, et que j ’ai été 
à môme d’observer dernièrement, de ’efncacité 
merveilleuse de l ’Eau déperditrice Stowe.

Une de mes clientes, jeune femme de 31 ans, 
taille moyenne, sous 1 empire de prédisposi­
tions héréditaires, avait atteint fe poids de 
91 kilos. Elle avait essayé de tout sans autre 
résultat que de s’abîmer complètement l ’es­
tomac.

Je ne l ’avais pas vue depuis quelques se­
maines lorsqu’elle vint à ma consultation. 
J’hésitais à fa reconnaître, tant le change­
ment était radical. C’était une femme rajeu­
nie de 10 ans, presque svelte, que j ’avais de­
vant moi. C’est môme au sujet ae cette trans­
formation à vue, on peut le dire, qu’elle ve­
nait me consulter.

Deux mois auparavant, une de ses amies 
l’avait adressée au naturaliste Stowe qui lui 
avait donné un flacon de sa fameuse Eau 
déperditrice.

Pendant près d’un mois, ce remède avait 
paru ne produire aucun résultât, et elle allait 
cesser lorsque, brpsquemenv' l ’amaigrisse­
ment avait commence ; il s’était même si 
vite poursuivi que quinze jours après elle 
avait perdu 10 kilos. Bien que se trouvant 
fort bien au point de vue général, elle était 
inquiète et voulait savoir si un amaigrisse­
ment aussi rapide n’était pas de nature à 
compromettre sa santé. Je l ’examinai avec le 
plus grand soin et ne trouvai absolument 
rien d anormal ni de suspect.

Depuis, j ’ai suivi cette cliente avec curio­
sité ; elle est revenue, sans récidive, à un 
)oids normal, et, ce qui est plus remarqua- 
)le, c’est que sa maladie d’estomac et les dou- 
eurs de reins dont elle souffrait depuis long­

temps ont disparu complètament.
Bien d’autres cures, non moins complètes, 

sont à ma connaissance et, je dois l'avouer, 
je ne connais pas un insuccès.

Aussi,j’engage fort ceux de mes lecteurs qui 
seraient obèses,ou en train de le devenir, à al­
ler voir M. Stowe ou à lui écrire de ma part, 9, 
rue Montesquieu, au Palais-Royal, à Paris, en 
luiexposantleurcas; il leur donnera gratuite­
ment le moyen de retrouver, en peu de temps, 
quelles que soient la gravité ou l ’ancienneté 
du mal, et sans l ’ombre de danger pour leur 
santé, leur sveltesse première.

L ’ « Eau déperditrice de Stowe »  a reçu la 
haute approbation de la Société de médecine 
de France.

Docteur A . de Themassey.

L E S  T H É Â T R E S
T h é â tr e  d es  E s c h o lle rs  : Sdvitrî, co­

médie héroïque, en vers, de M. A. Ferdi- 
nand-Hérold. — Les Yeux, drame en deux 
actes; — Castebide, pochade en un acte, 
de M. Henri Pagat.

Je ne puis parler que très rapidement 
de la représentation, sans lendemain, 
donnée par les «  Escholiers ». L e  spectacle 
en a été varié. Tout d’abord, Sâvitri, 
pièce du genre qu’on est convenu d'ap ĵ 
peler symbolique, je ne sais pourquoi 
ici : car l’aventure de Sdvitr. n'est autre 
chose, transportée dans le milieu de 
rinde aryenne, que la légende de l’Al- 
ceste hellénique, développement drama­
tique de cette pensée que l ’amour est 
plus fort que la mort.

Cette légende, M. Hérold l ’a écrite en 
vers où les souvenirs classiques, sou­
vent heureux, alternent avec les har­
diesses de l'école du vers désossé. De 
cette façon, il y  en a pour tous les goûts. 
Le  mien me porte vers la poésie régu­
lière et accessible aux humbles mortels 
que nous sommes. J’ajouterai que si 
1 œuvre n’est pas sans mérite, ces drames 
légendaires ont, décidément, besoin d’une 
interprétation et d'une mise en scène su­
périeures. On peut tout demander à 
l'imagination d un lecteur : on peut 
moins exiger de celle d’un spectateur.

Je n’aime pas beaucoup le drame de 
M. Pagat : les Yeux. II y  a un mélange de 
banalité et de violence dans l ’histoire de 
cette femme qui meurt de jalousie, et 
aussi d’une maladie de cœur, heureuse 
d’ailleurs, car l ’homme pour qui elle 
meurt s’éprend d ’elle à vo ir la mort 
dans scs yeux. Par contre, la pochade 
du même auteur est tout à fait diver­
tissante. Castebide, furieux d’être trompé 
par Fanny, s’empresse de la donner 
a Paul, son ami : de cette façon, s'il 
est trompé, il no^sera pas,seul à l’ê­
tre. Je ne d o n n ep a s  ceti®' façon de 
se venger d’un rival comme étant d’une 
moralité ou d’une psychologie bien 
certaines.:. Mais il s’agit d’une farce 
et la farce est divertissante. Elle est, 
en plus, extrêmement bien jouée par 
M. p. Depas, M . Albert M ayer et Mme 
Préval. Il me semble que cette dernière 
est nouvelle au théâtre et que nous 
avons assisté à un début. La  débutante 
a tout ce qu'il faut pour plaire, et déjà 
quelque chose de ce qu’il faut pour réus­
sir. Én somme, dans ce spectacle, c’est 
la pièce ayant le moins de prétentions 
qui a le mieux réussi.

Henry Fouquier.

COURRIER D ES TH EA TR ES
Ce soir ;
Au Nouveau-Théâtre, à 8 h. 1/2 précises, 

première représentation de la Pâque socia­
liste, pièce en quatre actes, par M. Emile Yey- 
rin.

Gibert 
Ardouin 
RouBselot 
Le syndic gras 
Le syndic maigre 
Durand 
Bernard 
•Le domestique 
Micheline Mervuet

MM. Souvary 
Bour
Pons-Arlè* 
David 
Pauly 
Pernet 
Maury 
Verdaveione 

Mme Barbiérl

conférence sur le socialisme avant la repré­
sentation de la Pâque socialiste.

Ouvriers, peuple, enfants 
1*' acte, l’Absoute ; 2® acte, le Terme et l ’é­

chéance; 3® acte, la Pitié et l'argent ; 4® acte, le 
Repas symbolique.

Les obsèques du célèbre peintre décorateur 
Rubé ont heu aujourd’huisamedi, à midi, en 
l’église Saint-Georges, rue Bolivar (Buttes- 
Ghauraont).

On se réunît à la maison mortuaire, rue 
des Ecluses-Saint-Martin.

Le Fiancé malgré lui, la nouvelle et amu­
sante comédie du Gymnase, est signée, comme 
on sait, de MM. Sylvane et Antoine de Far­
ges. M. Sylvane est connu du public pour ses 
retentissantes collaborations avec Bisson sur­
tout, et aussi avec Ordonneau, Clairville, An- 
tony Mars, Desvallières et Gascogne : Un 
Voyage d’agrément, le Député de Bombi- 
gnac, Disparu, le Sursis, etc., etc.

Lenomd’A. de Farges, si nous ne nous trom­
pons, paraît pour la première fois sur une 
affiche de théâtre. Mais il cache le nom bien 
connu de Mme Pauline Thys, musicienne de 
talent et dramaturge féconde, qui a à son ac­
tif 36 actes de vaudevilles, comédies et livrets 
divers, et 23 actes de partitions. Parmi ses 
œuvres musicales, on connaît : Tabarin, 
opéra-comique en 3 actes ; Judith, opéra en 5 
actes ; la Loi jaune, opérette en 3 actes, re­
présentée à Bruxelles ; la Conspiration de 
Chevreuse, drame lyrique en 4 actes, repré­
senté en Italie, etc., etc.

On terminera par E ux! comédie en un acte,
Êar Maurice Donnay, jouée par Mlle Paule 

•artigny et M. Paul Franck.

M. Laurent Tailhade fera- ce soir uqe

A  la Porte-Saint-Martin :
Au premier tableu de Plus que Reine, 

Mme Jane Hading paraît, dans le Palais- 
Royal, portant sous le bras un carlin figurant 
le «Fortuné» de Joséphine, cet illustre en­
nemi de Napoléon I... Pour représenter ce 
« personnage» historique, la direction de la 
Porte-Saint-Martin s’était livrée à de longues 
recherches sans se douter que, à la Malmai­
son même, elle eût tout de suite trouvé son 
affaire.

Ce château, très visité eu ce moment, non 
seulement à cause de la pièce à la mode, mais 
aussi pour les travaux ae reconstitution que 
son pieux propriétaire, M. Osiris, y dirige en 
personne, a pour concierge un jardinier chef 
qui élève, de père en fils, la liguée du carlin 
célèbre.

L ’ayant appris, Emile Bergerat a couru en 
retenir un descendant-fétiche, auquel il a 
naturellement donné le nom de Fortuné et 
qui fait les délices de sa famille. Du haut du 
ciel, le poète de la Nature chez elle, le bèto- 
phile passionné Théophile Gautier doit être 
content de son gendre et descspetits-enfants : 
sa tradition se conserve.

La direction intérimaire des Bouffes^ qui 
prendra le théâtre pour donner dix represen- 
ations de Miss Heiyett, a déjà engagé, pour 
'opérette d’Edmond Audran : MM. Dambrine, 
Uccaluga, Homerville et Vavasscur; Mmes 

Blanche Marie et Léo Demoulin.
G’est Mme Blanche Marie qui jouera le rôle 

de miss Heiyett.

Les directeurs du nouveau Théâtre lyrique 
de la Renaissance viennent d’informer M. 
Théodore Dubois qu’ils mettaient chaque 
jour — sauf les jours de répétition générale 
et de première — deux loges à la disposition 
des élèves du Gonservatoire : une pour les 
élèves hommes et une pour les élèves femmes.

Jeudi prochain 30 avril auront lieu, au Nou­
veau-Théâtre, les premières représentations 
de : les Deux Dentistes, comédie bouffe en 
3 actes, et de : la Dernière Soirée de George 
Brummcl, comédie tragique en un acte, de 
notre confrère George Maurevert.

A  la Comédie-Parisienne, Mlle Blanche 
Toutain, remise d’une indisposition, a repris 
hier aveo son succès ordinaire son rôle de 
Marcelle, dans les Miettes, où elle avait été 
remplacée par Mlle Louise Bignon, qui a su 
s’y faire applaudir.

Ce soir a lieu la première représentation de 
Robespierre à Londres, sur la scène du Ly- 
ceuni, pour la rentrée sensationnelle de sir 
Henry irving, éloigné du théâtre depuis près 
d’un an. Le rôle de Robespierre est, parait-il, 
considérable et d’une variété infinie et a pro­
duit hier à la répétition générale un effet des 
)lu8 saisissants. On voit l’incorruptible, dans 
e drame de M. Sardou, sous les aspects les 

plus opposés : tour à tour souriant, galant, 
inquiet, méfiant, terrible, ému, découragé, 
affolé et enfin vaincu.

C’est, en somme, toute la somme des sen­
sations humaines, rendue aveo une intensité 
de vie des plus dramatiques.

Le théâtre du Lyceum s’est surpassé. La 
mise en scène de la fête de l'Etre suprême est 
d’une reconstitution admirable et le décor de 
la Conciergerie par le clair de lune est une 
des toiles les plus belles qui soient sorties des 
ateliers d’Amable.

Hier, à la suite de la répétition, sir Henry 
Irving et miss Helen Terry se déclaraient ab­
solument ravis. Tout Londres sera ce soir à 
la première.

De Lyon :
o Polin est ici depuis dix jours. II chante 

ses chansons, à l ’Eldorado, avec un tel succès 
que le directeur lui demande une série de re­
présentations supplémentaires.

» En quittant Lyon, il va à Marseille. »

De Vichy.
«  M. José Bussac, l ’habile imprésario du 

Casino de Vichy, vient de conclure une série 
d’engagements parmi lesquels nous relevons 
les noms de MM. Scaramberg, Artus et Mlle 
Wyns du théâtre royal de la Monnaie; MM. 
Clement, Viannenc, Mlles Fernande Dubois 
et Pierron, de l’Opéra-Comique; Mlle Théve- 
net, de l ’Opéra de Nice; MM. Mikaelly, Mlle 
Hendricks, Mlles Duperret et Zina Poigny, 
du Grand Théâtre de Bordeaux, sans oublier 
Mlle Merguillier, qui depuis six années con­
sécutives, tient l’emp oi de première chan­
teuse à la plus grande satisfaction d’un pu­
blic select qui l ’a définitivement adoptée 
comme grande favorite. A  signaler également 
les débuts de Mlle Wanda de Stajewska, 
dont nous avons dit l ’autre jour l’eclatant 
succès à notre five o’clock, et qui auront lieu 
en juin.

»  Le ballet, sous la direction de M.Laffont,

où elle doit créer le Cygne avant son départ. 
Mlles Vincent et Dierricks tiendront l ’emploi 
de demi-caractère et de travesti.

» La troupe de comédie, qui débutera le 
15 mai, se compose de Mmes Mathilde Des­
champs (du Gymnase). Lestât (de l ’Odéon), 
Hélène Réyé, la créatrice des Deux Gos­
ses; Sybel Malavié, Irma Perrot, Andral, 
Billon, Deylia.etc.; deMM.Valbret,Lagrange, 
Bonarel, Dracquint, Saillard, Haury, Fillod, 
Debray, etc. — Au programme : Georgette 
Lemeunier, les Transatlantiques, le Ber­
ceau, le Grand Galeotto, etc., et Colinette, qui 
sera jouée par tous les créateurs, MlleYahne 
et M. Chelles en tète.

»  M. José Bussac compte représenter égale­
ment : Princesse d’auberge, le grand succès 
du jeune maître Jan Blocks ; Orphée, de 
Gluck ; Don Juan, de Mozart, et Lovelace 
dont la très intéressante partition est le pre­
mier ouvraged’un compositeurplein d’avenir, 
M. Hirschmann.

»  L’excellent orchestre du Casino, qui compte 
parmi ses solistes MM. Piedeleu, Chizalet, 
Molé, Ravel, Roze, Sabatier, etc., sera conduit 
tour à tour par MM. Jules Danbé et Armand 
Raynaud pour les concerts et par M. Amalou 
pour le théâtre.

» En dehors de ce magnifique programme, 
M. José Bussac est en nourparlers avec les 
principaux artistes de rôpéra et de la Comé­
die-Française, qui viendront donner des re­
présentations pendant les mois de juillet et 
d’aoùt. G’est à cette époque que se donnent 
aussi les grands Gonoeris classiques où se 
font entendre le.s grands virtuoses tels que 
Planté, Pugno, etc., et que dirige d’une façon

si remarquable l ’excellent chef d’orchestre 
Jules Danbé. »

De Berlin :
«  Mme Jeanne Thibault et son mari, M. 

Tauffenberger, les deux excellents artistes 
des Bouffes et des Variétés, sont en ce mo­
ment chez nous pour la seconde fois. C'est 
dire l ’accueil qu’on leur a fait. Ils ont chanté, 
en outre, â Leipzig et à Hambourg, et se pré­
parent à partir pour Londres, où ils sont en­
gagés.

» Mudat'ra, le drame lyrique en 4 actes de 
M. Fernand Le Borne, sera représenté pour 
la première fois, à l ’Opéra, le mardi 18 avril.

» L ’œuvre a été retardée à Berlin — et par 
suite dans les autres théâtres d’Allemagne 
qui se sont engagés à la monter — afin que le 
rôle principal pùt être créé par le fameux té­
nor kraus, qui fut retenu en Amérique la 
plus grande partie de l’hiver.

» Mudarra sera dirigé par M. Richard 
Strauss.

n La presse parisienne est invitée & cette 
solennité artistique. »

Jules Huret»

SPECTACLES & CONCERTS
Aujourd’hui :
A  la Bodiniére, â 3 heures : 4® séance : la 

Chanson d'un certain âge (les Hydropathes ; 
origines de la chanson de Montmartr^. Au­
ditions par Mlle Myriam Manuel et M. Guyon 
fils. Causerie de M. Jacques Ferny. Au piano, 
M. Adrien Rey. — A  4 h. 1/2:5» représentation 
de Sommes chez nous/ fantaisie-revue en un 
acte, de MM. Alexandre Michel et P. Roussel, 
musique nouvelle de M. Alex. Michel, jouée 
par M ie  Blanche Laurianne, MM. Duvelle- 
roy, Alcide Borick et P. Niche.

— Aux Mathurins, â 3 heures : Chansons 
d’amoureuses. Audition de Mlle Marguerite 
Deval. Conférence de M. Henry Fouquier. — 
A 4 h. 1/2 : Za Revue de chez Maxim, fan­
taisie-revue en un acte, de MM. Fernand 
Rouget et A.-J. deMauprey, jouée par Mlles 
Georgette Loyer et Reine Siddy, et M. Paul 
Joreste.

Ce soir :
Au Nouveau-Cirque, première représenta­

tion de : A l'eau / A l’eau !  scènes burlesques 
nouvelles, avec le Plongeon fantastique.

Le service de seconde sera reçu lundi.
A la Bodiniére, à 9 heures, première repré­

sentation de la Loi Dussardier, comédie en 
trois actes de M. Louis Lafon. On commen­
cera par le Privilège du mari, un acte du 
même auteur.

En raison d’un grand deuil qui vient de 
frapper Edouard Risler, le jeune et célèbre 
pianiste ne peut prendre part au festival de 
musique française que donne M. Colonne, au 
Châteiet, demain dimanche.

L ’éminent artiste Raoul Pugno a bien voulu 
prendre sur l ’affiche la place de Risler, et il 
jouera le Concerto en ut mineur de Saint- 
Saëns et deux œuvres de sa composition : 
Au bord d'un ruisseau et Sérenade à la 
lune.

Marie de Labounskaya remporte, aux Fo- 
lies-Bergère, un très grand succès dans le nu­
méro merveilleusement réglé qu’elle présente 
chaque soir.

Demain, à 2 h. 1/2, matinée réservée aux 
familles avec la Loïe Fuller et la Princesse 
au Sabbat.

Paulette Darty obtient en ce moment à la 
Scala un succès énorme.

Ce soir, représentation de Franches 
Lippées, la spirituelle saynète de Tristan 
Bernard, et du Vieux marcheur de la Scala, 
un très gros succès de rire.

Demain, matinée avec même programme 
qu’aux représentations du soir.

Mlle Ghavita, la ravissante danseuse espa­
gnole qui a débuté samedi â la Scala, obtient 
chaque soir un gros succès.

Elégante, fine, jolie, Mlle Ghavita, dans ses 
danses remplies de charme autant que de 
science, entraîne toute la salle et est applau­
die et rappelée par tous les spectateurs.

C’est un succès de plus â 1 actif de M. Mar­
chand.

La pluie et le froid obligent la direction 
des Ambassadeurs â remettre à une date ulté­
rieure la réouverture de ce concert.

. Hier, à 9 h. 1/2, il était impossible de trou­
ver même une chaise aux Mathurins — ce 
qui a pu faire quelques mécontents. Aussi la 
direction prie les personnes qui veulent ap­
plaudir vive VAimée ! Marguerite Deval, 
Guyon fils, Bonnaud, Battaille, Baltha, Noël 
Réfy, etc.,de retenir leurs places d'avance ou, 
alors, de se jirésenter avant 9 h. 1/2. On an­
nonce les trois dernières représentations du 
Sphinx, avec Fragerolle.

Salle très élégante au Tréteau de Tabarin : 
on sent que toute la société aristocratique 
est venue prendre à Paris ses quartiers de
Erintemps. Et l’étourdissante fantaisie que 

,e Gallo met dans l’interprétation de Et allez 
donc ! la spirituelle revue de Fursy, met en 
joie l’auditoire qui applaudit ensuite, â tout 
rompre, MM. Fursy, Hyspa, J. Moy, Chappe, 
Barae et Numa Blés.

On a commencé aux Folies-Marigny les 
répétitions de la Fontaine des Fées, le grand 
bîillet qui fera la réouverture du joli music- 
hall des Champs-Elysées. Mlle Clémence de 
Pibrac a été engagée pour ua des principaux 
rôles.

Le programme actuel du théâtre des Capu­
cines est amusant d’un bout à l ’autre: le Con- 
viue, la Soirée Bourgeois et la Revue se dis- 
)utent le record de la gaieté, et c'est Galipaux, 
e protagoniste de ce joyeux spectacle.

La direction de la Vie au Pôle Nord, devant 
le succès toujours croissant de son « Pano­
rama animé de la Mer Glaciale », vient de 
créer des cartes d’abonnement qui donnent 
aux titulaires un droit d’entrée permanent 
pour les matinées et les soirées.

Le spectacle merveilleux qui attire tous les 
ours une foule considérable au nouvel éta- 
jlissement de la rue de Clichy va encore être 
augmenté par des numéros sensationnels.

Nous en reparlerons.

Les cinquante premières représentations 
de Ohé! Vénus, ont fait réaliser à la Cigale 
les plus belles recettes qu’elle ait faites de­
puis sa fondation.

Demain soir, au Moulin-Rouge, aura lieu 
le début d’une équipe féminine de Skaiing 
Polo qui évoluera dans la grande salle, sous 
la direction de la capitaine Irma.

De notre correspondant de Londres :
« Après une absence de trois ans, Mlle 

Yvette Guilbert va revenir à Londres où elle 
sera appelée prochainement par un brillant 
engagement qu’elle vient de signer avec la di­
rection de l ’Empire. La date a laquelle Mlle 
Yvette Guilbert reparaîtra sur la scène de 
l ’Empire n’est pas encore définitivement fixée, 
mais cela sera très probablement dans le cou­
rant du mois de mai que le public londonien 
aura le plaisir de l ’entendre et de l’applau­
dir. »

A . HeroUein.

PE T ITE S  N O U V E LL E S

L i a  V i e  S p o r t i v e
L E  T U R F

NOTES SUR VINCENNES

Journée mixte. Pour U partie obstacles, on 
peut choisir dans le prix des Chênes : Dame 
de Pique ou Instantané ; dans le prix Per- 
sano : Vigoureux ou Valescure ; dans le prix 
Lusignan : Sombrun ou Solferino ; dans le 
prix Baudres : Gourant d'Air.

CONCOURS HIPPIQUE
Très bonne chambrée « à la galerie »  où 

l ’on étmt à l’abri de la grêle, pour voir sauter 
des habits rouges, avec une précision remar­
quable, sur un parcours compliqué. Le mi­
nistre de l ’agriculture est arrivé vers quatre 
heures : il a pris place dans la tribune du 
jury, où il a été immédiatement entouré par 
tout l’état-major de la Société, M. le marquis 
de Barbentane en tête, qui l ’ont vivement re­
mercié de sa présence. M. Viger, d’ailleurs, 
saisit toutes les occasions qui se présentent 
de se montrer soit aux courses, soit au 
Concours, et de manifester ainsi le prix qu'il 
attache à la prospérité de notre élevage na­
tional. On doit lui en savoir gré. Le marquis 
de Barbentane lui a annoncé la  création d’un 
prix de cent m ille francs pour l’année 1900, 
a la réunion de Vichy. Le ministre accompa­
gnera sans doute auiourd'hui le Président de 
a République, qui aoit venir à trois heures.

Aperçu dans les tribunes :

— M. Tarride vient do recevoir, pour être 
oué prochainement aux Mathurins, un acte de 
rl. Lucien Courtois : le Réveil d Eitchariste.

— Ce soir samedi, à l ’Eldorado, première re­
présentation de : les Boulingrin, vaudeville en 
un acte de M. Georges Courtciine, interprété par 
MM. Prévet, du Palais-Royal ; Lagrange, du 
Grand-Guignol ; Mmes A lice Verneau, de l ’Odéon, 
et Keau.

Mmes la princesse do Lucinge, la marquise de 
Broc, Mme de Poléon, la comtesse des Isnards, 
la comtesse de Montozon, la comtesse duDouet, 
la comtesse de Ganay. la marquise de Montfer- 
rier, la comtesse de Cossé-Brissac, la duchesse 
de Lorge, la comtesse de Plonet, la  vicomtesse 
de Matharel, la  comtesse de Saint-Oenys, Mme 
Fournier-Sarlovèze, la comtesse de Saint-Af- 
frique, la comtesse de Montaigu, la marquise 
de Montcalm, la comtesse de Bourbon-Ligniè- 
rcs, la comtesse d'Andlau, la comtesse de Ker- 
tanguy, la baronne de Neuflize, la marquise 
d’Oysonville, la comtesse de Villeneuve, la com­
tesse de Breuvery, Mme Firmin Didot, la prin­
cesse de La Tour-d'Auvergne, la comtesse de 
Germiny, Mme Machiels, Mme Recopé, la com­
tesse Douglas, la  vicomtesse de Vanssay, la 
comtesse de La Boutetière, la comtesse de Sayve, 
la  comtesse d'Esclaibes, la comtesso de Mieulle, 
la duchesse de Mortemart, la duchesse de Bisac- 
cia, la comtesse de Durfort, la comtesse de 
Saulty, Mme Daguilhon-Pujol, Mme Duringe, la 
comtesse de Dreux-Bi'ézé, la princesse de Ligne, 
la  comtesse de Morgan, la comtesse de Sabran- 
Pontevès, la  baronne de L'Espré, la ducbesse de 
Reggio, la marquise de Miramon, la comtesse de 
Bellescize, la comtesse de Cherisey, la vicomtesse 
Esdouhard, la baronne de Précourt, la marquise 
de Courcival, Mme G. Busson, la comtesse A. de 
Bonneville, la marquise de Saint-Gilles, la ba­
ronne de Buros, la vicomtesse de Leusse, la 
vicomtesse de La Tour du Pin, la comtesse de 
Beaumont, la vicomtesse d'Alton, la  baronne 
Boury du Roslan, Mme de Bailleul, la vicom­
tesse J. de Rougé, la marquise d'Andigné, la 
marquise du Mesnil, la vicomtesse de Choisy, la 
vicomtesse Dorcet, Mme du Bessal, Mme de Par- 
seval, la comtesse de Chardonnet, Mme du 
Ferry, la  comtesse d’Aulon ; les généraux Le­
clerc, de Biré, de Douvres ; MM, Plazen, directeur 
des haras ; Ollivier, Chambly, Portalès,de Pont- 
chevreau, du Pontavice, inspecteurs des haras.

A deux heures a eu lieu le défilé des che­
vaux exposés, pour les primes d’honneur; 
puis, à trois heures, la Goime qui a été gagnée 
par Laffite, montée par M/ G êorges Van de 
Poele. Ont été classes après le vainqueur : 
Korrigane (M. J. de Salins), Hamlet (M. J. de 
Salins), Milan (M. de Perey), Sauterelle (vi­
comte de Brosses).

L ’obiet d’art offert par le Président de la 
République et ajouté au prix est un biscuit 
de Sèvres représentant « un loup aux abois ».

COURSES A MAIS0N8-LAITITTB
Quel fichu temps I Mais tout au moins les 

Parisiens qui sont allés passer l’après-midi 
â Maisons ont échappé a la pluie et à la 
grêle. Les outsiders ont eu la part belle : on
S eut en juger par les rapports de Simonica 

ans le prix Malgache et d’Hortensia Bleu 
dans le prix de Lessard-le-Ghêne. Simonica, 
gagnante du prix Malgache, est un produit 
de Simonian, le fils de Saint Simon actuelle­
ment à Victot. Gomme particularité, elle por­
tait des fers eu aluminium, qui allègent de 
quelques livres le poids qu'un cheval doit 
porter. Lo second, Soublecause, en portait 
aussi ; c’est une chaussure qui peut devenir 
pratique et à la mode. La course des anglo- 
arabes a prodigieusement raté.

Le P r ix  de Santeuil, 4,000 fr., 1,000 mè­
tres, a été pour Tombelaine (5/4), à M. E. 
Veil-Picard(J. Watkins), battant Sénateur II, 
à M. Albert Menier (French) et Algodor, â 
M. Maurice de Gheest (Bridgeland).

Tomlselaine et Algodor partaient devant 
Saxophone, Sénateur II, Orénoque et Gazave. 
Tombelaine avait l ’avantage sur Algodor à 
l ’intersection des pistes, et Sénateur II, qui 
s’était rapproché, devait se contenter de la 
deuxième place à trois quarts de longueur 
de Tombelaine. Algodor troisième à une en­
colure.

Pari mutuel à 10 fr. : 26 fr. Placés : Tom­
belaine, 15 fr.; Sénateur II, 16 fr.

Le P r ix  des Pyrénées, 4,(XX)fr,, 2,000 m.,a 
été pour Ibrahim, à M. D. Guestier (Gutler), 
battant Furet, à M. L. de Juge (Bridgeland), 
et Hassan, à M. D. Guestier (H. Pantall).

Hassan a fait le jeu devant Ibrahim et 
Furet. Entre les tournants Furet se rappro­
chait et dépassait Hassan. Ibrahim I I  venait 
sur Furet avant l ’intersection des pistes et 
prenait l ’avantage pour l’emporter d’une lon­
gueur. Hassan troisième à dix longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : Ecurie Guestier, 
17 fr. 50.

Le P r ix  Malgache, 5,000 fr., 2,400 mètres, 
a été pour Simonica (33/1), à M .A. E. Dodge

S. watkins), battant Soublecause, à M. Alb. 
enier (French), et Marilka, à M. A. Lefebvre 

(Brookbanks).
Marilka, Lierru et Rame partaient devant 

Mademoiselle de Briouze, Soublecause, Simo­
nica, Levrette, Mauvezin et Provinciale. Aux 
tribunes Soublecause, Lierry, Magali, Simo­
nica et Marilka étaient en peloton, les autres 
échelonnés. Etre les tournants Soublecause, 
Marilka et Rame galopaient dans cet ordre 
devant Mademoiselle de Briouze et Mauvezin, 
Provinciale dernière. En face des voitures 
Soublecause était rejoint par Simonica qui 
prenait l ’avantage avant les tribunes et l’em­
portait de quatre longueurs. Marilka, troi­
sième à deux longneurs, précédait Lierru.

Pari mutuel à 10 fr. : 349 fr. 50. Placés : 
Simonica, 115 fr.; Soublecause, 19 fr. 20; 
Marilka, 66 fr. 50.

Le P r ix  de Boissy, 8,000 fr., 2,000 m., a 
été pour Cristal II (4/5), à M. Wormser 
(Madge), battant Tajao, au prince P. d’Aren- 
berg (Bridgeland) et Courdemanche, à M. G. 
Batchelor (E. Watkins).

Veston a mené devant Cristal II, Gourde- 
manche, Tajan, Comte Pierre, Aubertans et 
Sonnerie. Entre les tournants Cristal U 
rejoignait Veston. Tajan, Sonnerie et Gour- 
demanche se rapprochaient. Avant l’intersec­
tion des pistes Cristal II avait plusieurs lon­
gueurs sur Courdemanche, Tajan et Sonnerie. 
Tajan dépassait Courdemanche, mais ne pou­
vait rejoindre Cristal II qui l’emportait de 
deux longueurs. Courdemanche troisième à 
trois quarts de longueur.

Pan mutuel à 10 fr. : 20 fr. 50. Placés : 
Cristal II, 13 fr. 50 ; Tajan, 27 fr.

Le P r ix  Lutin, 15,000 fr., 2,500 m., a été 
pour Gourgouran (100/30), au comte de Ber­
teux (Bowen), battant Nevers II, à M. R. de 
Monbel (Weatherdon) et Patriarche, au comte 
H. de Ghantemerle (Madge).

Dax et Alpacha ont mené devant Gourgou­
ran, Nevers II, Patriarche et Maronne. Ce 
dernier était battu entre les tournants où Al­
pacha, Dax, Nevers II, Gourgouran et Pa­
triarche galopaient dans cet ordre. A  la dis­
tance Gourgouran se détachait pour l ’empor­
ter de quatre longueurs sur Nevers II. Pa­
triarche toisième â trois longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : 46 ir. Placés : Gour­
gouran, ^  fr. ; Nevers II, 16 fr. 50.

Lo P r ix  de Lessard-Le-Ckêne, 5,000 francs.

2,100 mètres, a été pour Hortensia Bleu (10/1), 
à M. E.Veil-Picard (Harrisson), battant Mont 
Saint Jean, à M. Jacques (Hennesy (Brennan), 
et Martinet, à M. R. Maurain (J. Cooke).

Hortensia Bleu, Lessard, Nérée et Mont 
Saint Jean partaient devant Viveur, Marti­
net, Clairon II et Sylphe II. Entre les tour­
nants Hortensia Bleu avait plusieurs lon­
gueurs sur Mont Saint Jean. Nérée suivait 
précédant Viveur, Martinet, Sylphe II, Glai­

res pistes
vantage et remportait d’une longueur sur 
Mont Saint Jean. Martinet, troisième à trois 
quarts de longueur, précédait Viveur!

Pari mutuel à 10 fr. : 178 fr. Placés : Hor­
tensia Bleu, 67 fr. 50; Mont Saint Jean, 
31 fr. 50 ; Martinet, 51 fr. 50.

CHAMPIONNAT D'ÉPÉE (5* SÉANCE)
Les deux poules disputées hier se sont ter­

minées comme suit :
Dans l’une, 1«» ex æquo, MM. le comte do 

Gabriac et le lieutenant Clolus ;
Dans l ’autre, 1®*, M. Berger; 2®, M. Bi­

dault.
Robert BUlton*

A U T O M O B IL IS M E
Les services de transports publics par auto­

mobiles deviennent dejour en jour plus nom­
breux dans les départements. L ’un des der­
niers, dont l’inauguration officielle se fera 
dans quelques jours est celui installé entre 
Stenay à Montmédy.

Les deux voitures destinées à ce service, 
parties vendredi dernier de Paris, sont arri­
vées à Stenay le dimanche par Château- 
Thierry, Reims, Vouziers, sans accident. Le 
lendemain, une d’elles faisait en une heure 
le trajet très accidenté de 19 kil. qui sépare 
les deux villes, avec un chargement de trente 
personnes. Prochainement on leur adjoindra 
un tracteur pouvant servir â transporter des 
marchandises ou â suppléer les moteurs des 
•voitures à voyageurs en cas d’accident.

Les Conseils généraux ont vite compris du 
reste les avantages de la nouvelle locomotion, 
et ils examinent presque toujours aveo bien­
veillance les propositions qui leur sont faites 
dans ce sens, (̂ ’est là une heureuse tandance 
qu’il est bon de signaler.

les
— Le règlement sur la circulation, visé par 
s ministres des travaux publics et de l ’inté­

rieur, va paraître 'bientôt â VOfficiel, et en­
trera dés ce jour en vigueur sur tout le terri­
toire.

Paul Keyan.

PETITES NOUVELLES
Automobilisme. — Demain doit se disputer sur 

la côte de Nice à la Turbie une course réservée 
aux motocycles munis d’un démultiplicatenr.

I l  y  aura doux séries : Motocycles de 100 kilos 
maximum ; 2® Motocycles de poids supérieur et 
transportant deux personnes.

— Les nouveaux modèles de voitures Mors 
possèdent de nombreux perfectionnements qui 
en font les automobiles les plus faciles à con­
duire et dont la marche est la  plus régulière. Les 
chauffeurs peuvent s’en rendre compte en allant 
visiter les ateliers situés 48, rue du Théâtre, â  
Grenelle.

— La Société anonyme de voitures automobi' 
les « La Parisienne ■ met en vente actuellement 
les » Eclair » 1879, munies de trois vitesses dont 
la  plus petite permet de gravir les plus fortes 
côtes. On peut so procurer immédiatement cès 
modèles à partir de 3,600 francs.

Vélocipédie. — Miller, qui s’est récemment 
marié en Amérique, vient ae s’embarquer aveo 
sa jeune femme pour l'Europe. II arrivera dans 
quelques jours à Cherbourg.

— Le catalogue le plus complet de cycles et 
d ’appareils photographique est certainement 
celui des Agences réunies qui,dans ses 104 pages, 
reproduit les prix, dessins et descriptions ds 
tous les modèles connus. Le demander 5, boule­
vard de Strasbourg.

— Les courses sensationnelles de la saison 
1899 vont commencer demain avec une épreuve 
de 80 kil. qui a réuni les engagements de nos 
meilleurs stayers : Tom Linton, Walters, Bou- 
hours, Bourotte, Dyon, Cissac et l'Américain 
Starbuck.

— Un coureur italien, Michel Pellinati, a 
l'intention de battre prochainement le record k 
bicyclette Rome-Paris. I l  compte faire le  trajet 
en huit jours.

— S'il faut avaler les pilules sans les mâcher, 
n’achetez par contre qu'une machine ayant fait 
ses preuves, surtout lorsqu’il s'agit d'une bicy­
clette à engrenages. L'Àcatène, aujourd'hui uni­
versellement réputée, est de celles-là, et la Mé­
tropole, notre grande marque de luxe qui fabri­
que ce type de machine pratique, n'a plus besoin 
d'être recommandée à tous ceux qui renoncent à 
la transmission par chaîne.

— L’Union Vélocipédique de France, tout 
comme le Touring-Club, va organiser des excur­
sions dominicales. La première doit avoir lieu le 
23 de ce mois avec Villennes pour but.

— Les pneus Michelin ne sont pas seulement 
les meilleurs pour les automobiles. En raison de 
cet adage « qui peut le plus peut le moins », la. 
maison Michelin fabrique des pneus de bicy­
clette irréprochables comme qualité.

Lawn-tennis de Monte-Carlo. — Le concours 
annuel de lawn-tennis de Monte-Carlo vient de 
terminer devant une assistance aussi nombreuse 
qu'élégante. I l  est difficile de rêver un tableau 
)lus jo li que celui que formaient les toilettes 
irintanières des spectatrices, encadrant les 
oueurs dans le merveilleux décor que la  nature 

s'est chargée de fournir aux courts du Tennis 
monégasque.

Le héros du concours a été M. R.-F. Doherty. 
I l  s'est adjugé, avec une grande facilité, le prix 
de Monte-Carlo « Championnat Single for gent­
lemen ».M.Doherty.qui détient le titre de cham­
pion d'Angleterre, est un joueur do merveilleux 
style. I l  est impossible de voir un jeu à la fois 
plus large, plus sûr, plus puissant et plus élé­
gant.

Le prix do Monte-Carlo, qui se disputait pour 
la  première fois, sera le clou du programme de 
chaque année. Ainsi qu’il est fait pour le tir aux 
pigeôns, le nom du vainqueur de ce prix, destiné 
a prendre rang parmi les épreuves classiques de 
tennis, sera inscrit sur un tableau de marbre, 
installé dans le pavillon du Club.

L’objet d’art gagné par M. R.-F. Doberty 
consistait en deux vases de cristal monté sur 
argent qui sortaient de la  maison Boin-Ta- 
buret.

Le « Handicap single for gentlemen • a donné 
lieu à une finale des plus émouvantes entre M. Is 
comte Woss et M. de Gordon. U a fallu à M. lé 
comte Woss toute l'énergie et toute l'habiloté 
dont il est capable pour opposer une résistance 
aussi opiniâtre à son redoutable adversaire, 
étant données les conditions du handicap.

Parmi les lauréats du concours, il faut encore 
citer M. M.-E. Renshaw, qui a détenu, pendant 
plusieurs années consécutives, la coupe d’Angle­
terre ; M. H.-L. Doherty, M. H.-S. Berlow, M. S. 
Winkworth, M. Lo Maire, M. do Gordon. M. le 
colonel Ravenhill, M. le cap. Sandeman, M. Mié- 
ville, M. Girard. M. de Castro, M. Jennings, 
M. Gragnon, M. Riss, M. Thomas Amit, etc., etc.

Du coté des dames : Mme )a comtesse Schu- 
lembourg, dont le jeu plein de maîtrise a été très 
remarque ; Mlle Bosworth, gagnante du handicap 
single; Mlle Holland, Mlle Chandos Pôle, Mlle 
Pillans, Mlle Booth, Mme J. Booth, Mlle Dina 
Erba, Mlle de Cailloux, Mme Winkworth, Mlle 
Colley, etc., etc.

Gymnastique. — La fête fédérale de l'Union 
des Sociétés de gymnastique de France aura lieu 
à Dijon les 21 et 22 mai.

P. IC.

T I R
Le « Fusil de chasse » a tenu deux nou­

velles réunions très intéressantes.
Six poules ont été disputées à la première. 

Gagnants : MM. le comte de Gabriac, Ch. 
Bartholoni, R. Caillot, le baron de Schonen, 
L. Rambaud et Guyot.

A la seconde, on a tiré trois poules seule­
ment et les vainqueurs ont été : MM. le baron 
de Schonen, Rcquédat et Léon Lécuyer.

— Voici les résultats delà dernière réunion 
du «  Pistolet B ;

1*® poule : 1 MM. H. Clolus, 2 Blumenthal.
2® poule : 1 MM. G. Vallée, 2 Clolus et du Lu- 

signeul.
3® poule : 1 MM. J. Labbé, 2 Clolus.
4® poule : 1 MM. J. Labbé, 2 Clolus.
5® poule : i  MM. F. du Lusigneul, 2 J. Labbé.
6® poule; 1 MM. H. Clolus, 2 du Lusigneul.
La prochaine réunion aura lieu le 23 avril, 

dans la matinée.
Pau l Manoury*
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Petites Annonces
i a  Ligne ................................................  6 francs.
P a r  Dix insertions ou Cinguanln ligne*

dans le délai d'un mois, la Ligne.. S francs, 
- •

La Ligne se compose de trente-six lettres.

PU IS IR S  PtRISIERS

B
«

iHEATRE DE LA  REPUBLIQUE.- 8 h. i / t  -  
Le Chat botté.____________________

OUFFES-DU-NORD.— S b. 1/2.— L ’Auberge du
Tohu-Bohu.

ELLEVILLE. -  8 h. 1/4. -  L ’Auberg* "3ô 
Tohu-Bohu.

ÔNTMARTRET^S h.0/0.— Le Contrôleur «iêe 
■\Vagons-LitiL  ______

CIRQUE D’HIVER.—8h.l/2.—Spectacleéquestre.
IÂ r d iiT d ^ c c ü m a t â t Îô n

J   Jeudis et dimanche* : ConcerL

CINEMATOGRAPHE, fondé parMM.Lumière,de 
Lyon. 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

Spectacle*, Plaisir* du Jour

FOLIES-BERGÈRE
M. DB LABOUNSKAYA -  Jank THYLDA

La Princesse au Sabbat — L es  Br a a t z

FOLIES-BERGERE
NOUVEAU CIRQ UEÏÏK-™
Merc., jeudis, dim. et fêtes 

matinées à 2“ //3.

NOUVEAU CIRQUE
,4 l’E au ! A  l’E au! 
scènes burlesques 
nouvelles avec le 

Plongeon fantastiq»

LE BOOMERANG 
WATSON, son coq et son &ns 

BILLY, le Chien de Miss CHESTER 
Mlle LARIVE 

n  1 -n T Q LA  MONTAGNE D’AIMANT, ballet 
1 A i l l ü  Angèle H é r a u d , Renée G a u t ie r

DE

Tous les soirs spectacle varié. 
LITTLE TICHOLYMPIA

LA  TORTAJADA, la célèbre troupe arabe 
H ad ji- A b d u l l h a . — Les 7 Péchés capitaux. 

Thalès, Suzanne Derva; L .W illy . A T  V l lT p r  A 
Dimanches et fôtes matinées. U J j l i u i J i i

TT lYA'D A TYA Clovis,Delmarre,Raiter.Blondel 
L L U u I i A U U  Les Boulingrin,ae  G.Courteline. 
La Manille.—Dim., jeudis et fêtes, matinée à2 h.

C P  A T A P- DARTY, FRACSON, POLAIRE 
FraTiches lippées: Baldy, Dearly, etc. 

Le Vieux marcheur de la Scala : Bertholy, Puget.

LABODMEREàŝ
Matinees-Confércnces. —

TOUS LES JOURS 
heures et à 4 h. 1/2. 
Le soir, Spectacle.

PAULUS, Anna Thibaud, Villé- 
_.i01f\.i\ADora,Ducreux-Giralduc,Vilbert 

TiQp.156.70 I LaBemoiseliedechezMaxim.Giriet

Tr é t e a u  58,me PigaUe.Tél.m,42.T» les soirs, 
DE S^l/Î : Fursy, Hyspa Moy. Et Ailes 

T A B A R IN  donc! Le Gallo et Mary Auber__

L A f A TOTTDTATÇj Mathurins.-9“ l/4. 
R S M A .1  i l  K i.Y  ijVivcr-4ZH»d«.’ Marguerite 

Tél.213.il. 1 Deval ; le Sphinx.Georges Fragerolle.

9“l/4,fa Soirée Bourgeois: 
Galipaux, Mlle Bréval. 

.•W I LaiietJue. J»*Saulier
Ls CAPUCINES'
S9.B‘ Capucines.Tél.l56.

Programme des Théâtres

0

F

PKRA. — 8 h. 0/0. — Guillaume Tell.
Dem ain, lîeldchB. 

Lundi 17 avril : Tannhauser.
Mercredi 19 avril : Guillaume Tell. 
Vendredi 21 avril : Le Prophète.

RANÇAIS. — 8 h. 1/2. — La Dîner de Pierrot; 
Francillon.

Dimanche : Les Femmes savantes; l Am ira l

0PERA-COMIQUE. — 8 h. 0/0. — Beaucoup de 
bruit pour rien.

Dimanche : La  Vie de bohème; les Rendez- 
Vous Bourgeois.

ODEON. — 8 h. 1/4. — Les Truands.

iH ATELET.— 8 h. 0/0. — La Poudre de Perlin-
Ij- pinpin^____________ )__________________________

ŸMNASE. — 8 h. i/2. — Un Fiacre à l'heure; 
le Fiancé malgré lui.

L A X A T IV S
D E P U H A T IV 8

A N T I-3 IL IE U S 8m d R m m m
eUEfilSON de la C O N S T I P A T I O N  

POUDRE Q PH E LIA  HÔlJB'QÂNT**ia.FMl).

Ü N  C O N S E IL  U T IL E
Pour à v o /r  un produit offrant toute 

.garantie, il est indispensable d^exiger 
■ F A n t ip y r ia e  K n o r r  sous s o i  vrai 
nom,qu’on doit trouver dans toutea  le a  
p h a r m a c ie  s  et qui est le remède depuis 
longtemps c o is a c ré  des m ig r a in e s  
et dea n é v r a lg ie s .  De cette façon 
seulement on . est sùr d’éviter les 
nombreuses imitations qui ont surgi.

u
G_________________
VAUDEVILLE. — 8 h. 1/2. — Mmo de Lavalette.

iHEATRËSÂRAH~BËRNHARDT.- 8  h. 1/2.— 
La Dame aux camélias.

LsVIGNOLETTES" ̂
Ciiéd'Antin,29.Tél.248-ll ( Les Babylones.

r.des Martyrs.Télép.
__________ 240.65. — 8 h. 1/2. -
afin.: Dim., jeud.,fêtes,à2 h.1/2Attract. nouvi'».

MOULIN-ROUGE
Tous les Samedis, grande Féte de Nuit.

r j p  A T Tj' Télép. 407.60. — Tous les soirs, Oké’ 
I j Iv J A L lU  Vénus! pièce-féerie en 2 act.ct 9 tabl.

CARILLON43,r.T'-Auvergne.—Télép.256-48. 
J liU IY9 ’'l/2.Lipucs-Lif7Mes-Liÿuea.Gilb**

riAITÈ-ROCHECHOUART.-Tél.406-23.-SpC(î<a. 
I l  cle-Coneert.—A  9 h.: (7acolle! revue en 2 act.et 
9 tabl. de M.Mougel.—M* Lise Berty ; M. Maréchal.

/1RANDS 'n TTP  A V17T De 2 h. à 5 h’’**. 
U  MAGASINS U L I f  A  I j j l j  Attract**variées.

IAN5"P0LEN0RD
18,ràe C/icAy.Entrée IC

La mer Glaciale et ses 
habit*; Chasse auxours 

blancs.etc.De 2h.à min*.

GRANDE ROUE
DE PA R  S. (

■ p  Av. de Suffren, 74.—De 11“ 
. à7“ .Entr.; lCAscens"“ : IL 
Concert, Théâtre, Attract".

T

ITATTD  Ouverte de 10 heures
l U U i l  E j l r  r  EiLl du,matin à la nuit. 

l«r étage ; Brasserie.—BARS à tous les étages.

B V T ?  3vM Y,LLES ,p ince-nez.luneti€S ,faces à  m a in . 
I l  1 i l  Maison recommandée pour ses verres en 
cristal ds roche. 60, Chaussée aAnrin(pr.Trinité).

\fARIETES. — 8 h. — Monsieur X...; le Vieux 
Marcheur. __________________________________

P ALAÏà-ROVAL.—8 h. 1/4.— Caillette; Un ûl à 
la patte. _________________________________

PQRTE-St-MARTIN.—8h. 1/4.— Plus que Reine.

T HEATRE LYRIQUE DE LA  RENAISSANCE.— 
8 h. l/t. — Le Bouffe et le Tailleur; l'Enfant 
prodigue.

GAITE. — 8 h. 1/2. — La Fille de Mme Angot.

Am bigu . — 8 h. 1/2. — Les chevaliers dû
Brouillard^___________________________________

ÿ0U\’EAUTES.— 8 h. 1/2. — La Dame de chez 
M Maxim. •

BOUFFE.S-PARISIENS. — 8 h. 8/4. — Véronique.
fliHEATRE-ANÏÜINE (EX-MENUS-PLAteIRSL 
I  8 h. 1/2. — La Nouvelle Idole; Que Suzanne 

n'en sache rien 1_____________________________

COMEDIE-PARISIENNE.— 8 h. 1/2. — La Petite 
Famille; lea Miettes; l'Anglais tel qu’on le 
parle. ______________ __

yOUVEAU-THEATRE. — 8 h. 1/2. — La Pàque 
1 Socialiste; Ëuxl

CLUNY. — 8 h. 1/4.—Un et un font trois; A  qui 
le Caleçon; le Monsieur de chez Maxim.

DÊiXkË'T. — 8h. i/'i. Le Budget; Nounou

EXPOSITIOHS

SALON Dü FIGARO
l 'a r t  d a n s  L'HABITATJON UODBRNl

[ jB  Q a S T E L  g É R A N G E R

Œuvre de H ector GUIMARD 

Ouvert de 11 heures à 6 heures

L e  V e n d re d i r é s e r v é  aux In v ita t io n s

ftVIS MQHDIINS

Correspondance personnelle

P ou r simplifier des
insertions de Co r r b s po n d a n c b  

AVIS  PERfiONNELis,' nous déUvrons 
des B o n s  de 6 F r a n c s . Chaque 
B o n  représente une ligne.

11 ipars. Ne px t’eubli. Désire retour. Amit. sine.

Xznx ytzo. gnja ujsx. y. fzxxn yjsa. rnq.yjaiw. P, 

Enteiidu comme d'habitude* Ârinando..

Déplacements

DÉPART POUR LES DÉPARTEMENTS ET L'ÉTRANOIR

Mme la marquise de Ayerbe y  de Rubi, à Madrid. 
M. Aubernon (Raoul), au château d* Nointel.
M. Blanchet (^Paul), a Cbauny.
M. Combier (Maurice), à Glion.
Le prince de Caraman-Chimay (A.), à Biarrlte. 
M. Dcsangles (Henri), à Pamiers.
M. Duval (P.), à Beauvais.
M. Oivois (Huguet), à Saint-Rémy-en-Rollat 
M. Guillemot, à La Rochelle.
M. Hurler Henry), à Mailly.
Le baron Huyttens de Terbecq, à Bruxelles.
Mlle Maunier (E.). à Wesserling.
M. Marc (Maurice), à Argentan.
M. Pijon, à Abion.
M. Panhard, à Grignon.
M. Quequignon (Paul), à Roupy.
M. Richier (Clément), à Limoges.
Le marquis de Saint-Maurice Montcalm, a La 

Punta.
Mme la baronne de Wendelstadt, à AJacclo 

(Corse).
RENTRÉES A PARIS

M Agnellet (A .). — Le comte d’Aubergeon. — 
( Le duc de Bassano. — M. Bapst (Armand). — 
Mme de Bethmann. — Mme de Benardaky. — 
Mme de Benard. — M. Barbey. — M- de Car­
rare. — Le docteur Chancel (Lucien). — M. 
Calary. — Le docteur Cheurlot. — Le docteur 
Lucas-Championnière. — M. Cendré, ingé­
nieur. — M. Cadot-Mazur*. — M. Collin (A).
— M. Dupont (P.). — M. Delafon (Henri). — 
M. Dclaporte. — M. Griféo. — M. Oayda(Léon), 
avocat. — Mme Geoffroy (Marcel). — M. Gonr- 
bine (Alfred). — De docteur Guyon (Félix). — 
M. Hérelle. — Mme Lemerle. — M. Larraande.
— M. Lecointe. — M. Laurans (Albert). — M. 
Masson (Paul). — Mme Moreau (Frédéric). — 
M. Mazereau. — Mme l’amirale Mallet. — Le 
colonel Masson. — M. Noël (Jules). — M. Ni- 
vard-Vaudrev. — Le baron de Noirrefon- 
taine. — M.'Pattin (Ch.). — Mme Patzouris 
(Léon). — Mme de Pulido (Maria). — Mme 
Perry. — Mme Richard. — Mme de La Ruelle.
— Mme Roussel. — M. Séminario. — M. Sou- 
biran. — M. Thiria. — M. Thurneyssen. — M. 
Vacher (Marcel). — M. Vaunois (A.). — M. 
Varagnac. — M. Vaillant (Etienne). — M. Va- 
lesky. — M. de Visme (A.). — M. Zelller, In­
génieur des mines.

ProT lnoe

A  VENDRE, Sarthe. CHATEAU RENAISSANCE 
meublé, voitures, vue superbe, 20 hectares parc 

clos. Le Mans 20 kil., à 3 kil. tramway vapeur au 
Mans. Gare ligne d’Angers 8 kil. Ligne de Tours 
10 k., ISO.QQOfr. S'adr. M. B l e d .7, rua Vignon, Pans.

Bords de la M er

^VDr)T?rr a rr Bei-castei, d e u x  b e l l e s  
u l i l l j l A l  V i l l a s  meublées, à lOmin. de 
la mer, avec jardin ; composées de salon, salle à 
manger, 7 chambres maîtres. — Pour visiter s’"
adresser. Bü q u e t . garde champêtre. — A  LOU 
saison, 600 et 800 fr. A  VENDRE, 12,000 et 18,000 fr.

OFFICIERS RliNISTÉRIELS

A  ces A n n o n c e s  est a p p liqu é  
A V T 0  u n  T a r i f  dégress if, d o n t les p r i x

d im in u e n t e n  ra is o n  de l  im ­
p o r ta n c e  des ord res ._____________

ADJUDICATIONS

Pari*

D T) AT>TÉ k PARIS, 17, rue Campagne-Première, 
I  u U r  fond de l ’impasse.C** lib.M. à p. 
100.000’ . A  A d j 's ' l  ench., ch. not.Paris.25 avrü 99. 
S'adr. aux not. M«» A. Morel d’Arleux, Brécheux et 
Fl e u r t ,64, faubourg St-Honoré, depos. de l'onch.

M TOAAT r u e  MONTMORENCY. 18. C'* 468». 
0U1\ Rev. 19,800 fr. M. k prix : 240.000L 

A Ad j’’ S'une ench., ch. not. Pans, le 2 mai 1899. 
S’adresser à M* R ig a u l t , not.. 31. b*̂  Sébastopol.

J AIS»» -n rPTTnBIGO,89,et N.-D.-Nazaretn. U " 
angle K .  i  D K  402“ .R.b.62,320f.M.k p.700,00OL

NEUILLY-s/SEINE.2 M a is o n s  : i »  B^ Bineau,08; 
2» Rue Borghèse,32. C*** 720* et 217“ . Rev. brut 

2,500» et l,80Ûf.M.àrrERRAIN. rite Borohèse, 32. 
pr.30,û00et20,0û0f. Lc®* 15.3»67«.M. k p. S .̂üOOf.Adj' 
B® 1 ench.,ch.n.,2mai99.S’ad.aux not. M”  Delorme, 
H ,r. Auber, et D ü h a u , 3, r. Laffitte, dép.de l ’ench.

SPORTS
Chenaux et Voiture»

GENCE HIPPIQUE,8,rwe Berryer.T^»* occas.eu 
L chev*.voit., sellerie s’y  trouvent. Téléph.504.95.

500 VOITURES, HARNAIS,occ.(?ri/rauf,8,r.Daru

S00 VOITURES NEUVES et d'ÛCCASION.
M a is o n  STIEBEL, 159. rue d e  Courcelles.

1es plus BE.AUX EQUIPAGES pour le haut com- 
merce : Voitures attelées en location. Voitures 

Annonc.-RécI.H.Hostein,47,49,51,r.de La Chapelle.

IRLANDAIS, m»*,att'«. SpiEDER,10,r.LaTrémonie.

LANDAULET, 2 places, bleu, caoutchouté, état 
neuf. Alfred Be l v a l l e t t k , 21, Champs-Elysées.

OMNIBUS. COUPÉ 3/4 Binder. Rue Chazelles, 12. 

Véloeipédie» Automobilisme

PANHARD, WAGONNETTE 4 chevaux, 4 vitesses, 
capote couvrant les 4 places, pneus avant et 

arrière, enveloppe et chambre de rechange, mar­
che parfaite, livrée en mars 98. r.St-Dominique,39.

COnmiSSAlRES-PRISEURS

A V IS

A ces Annonces est appliqué 
un T a rif dégressif, dont les p r ix  
diminuent en raison de l'im ­
portance des ordres.___________

Expositions et Ventes

VENTES APRÈS DÉCÈS e t  v o l o n t a ir i

MEUBLES ET OBJETS D’ART
Pelle C o lle c t io n  d’ARMES PEpSANNES 

in cru stées d 'o r  e t  d ’ a rgen t 
Hôtel Drouot, salle 3, les 17 et 18 arrîLExp»» lè 16 
M* BRAOUÉZEC.com.-pr® 1 M. O p p e in h e im e r , exp».

VENTE Hôtel D rou ot, salle 1, le 18 avril. 4 h. 1/2. 
Exposit. pub., dimanche 16 avril, de 2 b. a 5 b. 1/2.

BELLES TAPISSERIES
de  l ’é p o q u e  de l a  r é g e n c e  

M* TÙAL, com.-priseur M. A. BLOCHE, expert 
56, rue de la Victoire 28, rue de Châteaudun

VENTE Hôtel Drouot, salle 7, le 19 avril, 2 h. 1/2. 
Exposition'publique, le mardi 18 avril, do 2 k 6 h. 

rr A D T  P  A T T V  AQUARELLES
I A d L E jA U a  d e s s in s , p a s t e l s

parBonvin,Corot,Daubigny,Delacroix,Diaz,Ingres 
jongkind, Puvis de Chavannes, Th. Rousseau, etc. 
M* L. TUAL, com.-pris' M. SORTAIS, expert 
56, rue de la Victoire. rue Mogador. 4.

TABLEAUX PA. GUSTAVE COLIN
V e n t e ,i f ô f c i  Drouot, salle 6, le jeud i 20 avril, 3 h. 
_  , (particu l., le 19 avril, de l “ l/î k 5“ l/2,
E x p o s it  publique, le 20 avril, de l>'l/2 à 3 h.
M* L. TUAL. com.-pris' M. J. MANCINI, eyiept 

56. rue de la Victoire rue Taitbout. 47

VENTES ET LOCATIONS
Paris

AGENCE DE LOCATIONS, 70, rue de la Pa ix .

HOTEL A VENDRE, Champs-Elysées, 8 ch., S sal., 
jardin, écur., rem. S’ad. TiypEN,22,r.Capuclaes

IASSY'-Etoile. Spécialité de Ventes et Locations 
k I ’O fk ic e  iMM', 57, r. de Passy. Téléph. 693.90.

A P P ‘ meub. privé. B a u d u in . 98“ ‘», b* Haussmann.

1 VENDES ENSEMBLE OU séparément 3 MAISONS, 
\  d’un B> tenant, B^ dé Strasbourg et Fs St-M artin  
ÎP*: 900,000», 400.000* et 700,000». C** totale 1,120» 
environ. B’adr. M. Bouts, U , rue Pasquler, Paris.

Paris, 9 mai 99. M* M o r e a u , not., 76. r. St-Lazare.

/ENTE au Palais de Justice, k Paris, 
f  le 19 avrü 1899, â deux heures,

MAISON A PARIS
Rue du Cherche-Midi, 86. Cent** 1,46.3«80» envir, 

Rev. brut 39,850» env. Mise k prix : 370.000».

S’adr.k M«* DERXis.avoué. rue de Ulsly.S ; Jacquin, 
avoué; W . Bazin et Fleury, notaires.

S

VENTE au Palais, à Paris, le 3 mai 1899, k 2 h.,

MAISON SISE A PARIS
RUE DU DR.AÔON, N» 10 

Cent 717“ 03». — Revenu brut environ 9,500».
Mise k prix : 80,000 francs.

'adresser à M« Jo h a n n e a u , avoué k Paris, 25. rue 
Tronchet; Ferté, avoué, et Rigault.not. k Paris.

Environs de Paris

D D A D '*  RU P e r e e ü x , r. de la Noue, 14. Comnren» 
1 I l U r  2Pavülons.C®*l,600“ . M. à p. 20,000 fr. 
A  A d j' 8. une ench. ch. not. Paris, le 2 mai, 1,899, 
M* G o d e t , not. à Paris, 49, r. des Petites-Ecuries.

VENTE au Palais, à Paris, le 23 avril 1899, à 2 h., 
I f  K TOAàT R LARUE, commune de Chevüly 
Ifl A lü U iN  (Seine), rue de Fresnes, n» 8. M. à p. 
3,559 fr. S’adr. à M** Chevet, Ancelot, Brémard, 
avoués à Paris,etàM'Galtier, n'* àBourg-la-Reine

RAISONS RECORRANDÉFS
Ameublement

14 4 fiT ?D  FRERES, 49, rue Vivienne. 
l l A l j l l i l l  MOBILIERS campagne pitchpin et 

autres, — Fort rabais sur mobiliers complets.

Hygiène» Médecine» Pharmacie

VIN  DE COCA M.ARIANI, 41. houl* Haussmann.

A'spepsie — Gastralgie — Mauvaise digestion, 
i E L IX IR  TRI-DIGESTIF de J. PAQUIGNON 
Maux de gorge — Extinction de voix — Aphtes 
, GARGARISME SEC DU D ' W ILLIAM S 
HARMACIR NORMALE. 97, rueDrouot, Paris.

AU TRICH E

INNSBRUCK
trée sur demanda par I Hôtel Tyrol. C. Landskz.

Hôtels recommandés de France
Pensions de famille, Boarding-Houses 
et Casinos

A V IS

Ces Annonces jouissent d’une 
très grande réduction pour un 
minCmum de 15 insertions par 
mois.

SAISON DE 
BAINS SALINS

GRAND HOTEL

BIARRITZ

1*' ORDRE. G*» confort. Su.» uniq.
auMidiets''Mer.Calorif.A!S>.eii8'' 
Lumière électr. Bains. Douches-.- 
Lawn-Tennis couvert. Dépèch*^ 
Havas. 'Téléphone. — Arrange­
ments et pension à p rix  modé.-.

PARIS. LANGHAM HOTEL atTA'iS,
Ch.-Elys.L'hôtel par excoU®* des faiml. aristccva;.^

SALIES-DE-BBARN. — G* HÔtel du Paro et de- 
l'Etabiiss* themual. 1«® ord. Seul ay‘ aaconsear.

■

Paquebots-poste français

M OU V E M E N TS

Montevideo, 13 avril.
L A  P L A T A  (M. M.), arrivé k 11 h. matin, allant 

au Brésil et à La Plata.
Marseille, 13 avrü. 

S É N É G A L  (M. M.), arrivé à 2 h. soir, venant 
de La Sude.

Barcelone, 13 avril. 
F E R D IN A N D -D E -L E S S E P S  (C. G. T.), arrivé, 

venant de Marseille, allant k Colou.
Djibouti, 13 avril. • ' 

OXüS  (M. M.), parti à 3 h. matin, venant do , 
Maurice, La Réuniou et Madagascar.

Pauillac, 14 avril. 
C H IL I  (M. M.), arrivé k 6 h. matin, venant d* 

La Plata et du Brésil.
Port-Saïd, 14 avril. 

LAOS  (M. M.), parti k 9 h. matin, pour l'Iodo* 
Chine.

Santander, 14 avril. ' 
LABR.ADOR  (C. G. T.), parti pour Pauillac et - 

Le Havre, venant de Colon.

Articles de Voyage

MALLES-CABINES
Modè es très soignés. Malles en cuir

Malles anglaises
cuirée»'

soignés.
pour longs voyages et grandes fatigues. — 
Nécessaires de toilette. Valises et Sacs garnis. 
Fabri<|ue spéciale. Catalogue illustré franco.

Aü DEPART AVENUE DE L ’OPERA, 29 
Téléphone 230.79

ftv is  coaaERCiAux

Industrie, Fonds de Commerce

ASSOCIÉ AVEC 175,000 FR.
est demandé dans une des plus belles 

AFFAIRES INDUSTRIELLES de la banlieue,'. 
On assure 60,000 fr. de bénéflces nets 

à chaque associé.
Développement constant. — Immense avenir. 

HANOL, 17, boulevard St-Germain. Téléphone.

CAPITAUX
Offres et Demandes

iRETSsthypoth. Paria, prov. dep. 3/5Û»/o, avances 
imméd»** av. formalités. P o t ie r , r. Vivienne.

0N DEMANDE 40,000 fr.pour 5 ans sur Maisôns, ' 
assurances vie, 5 0/0. — Ecrire Figaro, H. N. R.

rA D rr iT A T F  TRES r a p i d e  avec 5,000»capital. 
l ' U i l l  L)I\ n  Ecr. A. M.D., poste res‘*. r. Milton.

RÉNSÉIGNERIERTS UTILES
Mariages

SAGE-FEMME V ’ * M b h a l in e , 10, rue des Acaoiai.

Alimentation

BOUCHERIE J. LACROIX Av.d'Antin
PRIX-COURANTS :

BŒÜF T ïA U
G îteà lan oix ...F r. 0.95 Quasi............... Pr. 1.30
Tranche.... 0.95 Culotte,........
Culotte.................. 0.95 Rognon.
Macreuse............... 0.85 » raccourci.
Gîte....................... 0.75 Rouelle ...
Entrecôte............... 1.50 Côtelettes.......
Rurasleack..............1.70 »  raccourcies
Faux-fllot.............  1.80 Noix avec os....
Aloyau.................. 1.80 » sans os......
F ile t.....................  2.10 * D'escalopes. 1.90
Côte de bœ uf......... 1.20 Epaule.........  1.20
Côte d'aloyau 1.50 Poitrine........  1.20

MOUTON
Gigot en tier................. Fr. 1.20
Gigot raccourci  ............ . 1.30
Gigot pré-salé................... 1.40
Epaule...............................  0.95

VIANDES DB 1*' CHOIX — S e r v ic e  a  D o m ic il e

1.30 
1.20 
1.40
1.30
1.30 
1.50
1.30 
1.80

VOTAEES ET EXCURSIONS
Grands Hôtels recommandés 

â ce FEtranger »

A LLE M A G N E

BAD KISSINGEN. H®™’-
IIIT A T T A U  HOTEL c o n t in e n t a l  
m U iN Iu n . Tout 1*' ordre. Situation magnifique

li^ L '^ Q D  A n Ü A T  NasSauerhbf, magnifl-
111 r A i t i A  l ' rü^ quem' reconstruit et agrandi.

t|OBLE,30a.,b“ « situât. Eg,ypt.,ép»V'»ouorph.ay* 
1 100,000». Ecr. E.A.28, Central Hôtel, r.Louvrc, 40.

ENSEICNENIENT
Dans le numéro du 

MERCREDI, les Annonces de 
A V IS  cette Rubrique :  Institutions;

Cours et Leçons, sont au T a r if  
réduit de 3 tr. la Ligne.

Cours et Leçons

DAME, hautes références, professeur piano et 
solfège dans pensions, peut disposer de quel*
ques neures pour leçons particulières. Excel* 
lente Méthode. Prix très modérés.

Ecrire M"»* A. J. F., au Figaro.

OFFRES ET DEBANDES D’ EWPLOiS

A V IS
Dans le numéro du 

MERCREDI, les Annonces da. 
cette rubrique sont au T a rif 
réduit de 3 francs la ligue.

Gens de Maison

VALET DE CHAMBRE, 26 ans, dés.place. Bonne» 
références. — Ecrire C. M_.,3, rue de Courcellea.

J'»*Vienn*oi8e,deb4*fam*l*,neparl‘ paafranç.,dem, 
pl.goqv‘*d'onf. L. K-, rue duVieux-Colorobier.19.

Agences de Placement

M. MICHALLET, 8, rue de Bretagne. Téléphone.

Le Gérant responsable : A. BOREL.
I .   , I I I I »  *■, ta

Paris. — D. C a s s io n e u l , imprimeur, 26, nie Drouot* 
(Imprimerie du Figaro). —  Encre L o r il l r u x .

teprtm é sur Us nouvelles machines rotatives k six psge* 
de MARINONI.

■Büâstâni

. PANAMA A LOTS
PAYABLES 5  KRANCS PAR  MOIS PENDANT * 8  MOW 

T f in A U S :  A l . '4 0 1 I l D ’p t l  A  s  U Ë I B F S

C jy - o s  L o t a  i  B O O ^ O O O  e t  1 0 0 , 0 0 0
A V IS . — Le tirage ayant lieu k 8 heures, il sera 

délivré des abonnements donnant droit au tirage 
d’àuj'ourd’hui Ju».gii’à  c b. 4#.

’ S Ê C Y J U X T ^  A J B S O L T T S

BONS EXPOSITION 1900
PAYABLES 9  KB. PAR MOIS PENDANT t l  MOIS 

T lR .a C iE  , * 3  A V B I I .

G r o s  L o i  s 1 0 0 ,  O O O  f i ' »
propriété du titre et droit k tous les avantages. 
Envoyez mandat-poste ou timbres : CL M O RIN , 
23, Chaüssée-d’Antin, Paris. — (Téléphone 133.07).

L o  F U B O A T I F  d es  F A K I L L B S

ÉPPBÛUVÉE PAR UACA DÈIS IE  DE mÉO£C/J»E

R é p u t a t i o n  ü n i v e r s e l l o

ChezlssM^* d'Eaux Minérales et dans les Pharm*®*.

Skh m

S d c î f r F ^ N Ë R A L E  N E E R L A N D A I S E
A S S U R A N C E  S U R  L . A  V I E  -  R E N T E S  V I A G E R E S

C O M P A R A I S O N  D E S  T A R I F S .  -  E x t r a i t  d u  T a r i f  g é n é r a l  c o n t e n a n t  3 7  c o m b in a ia p n * .
A'ge. G’* Nisrlandaite. Autre* Compàg'**. ' A g e . G‘« NésrlanOalsc. Autres Co’npag'**. A ge. G’> Neertandalie. AutrM Compag**®.

30 asB.
36 -

VI* enUAr* 
prima annuells p<

3 0 7  ■ 
3 - 6 7  »

. 30 prime* avec pa 
)lir a»Bur'*r un papi

377 »
414 »

rtIcipaUOB. 
ta] da 10.0QO tr.

30 sus,
36 —

Mixta, 
Prime asDueUa pc

4 5 3  »  
4 6 0  >

30 an* fTto partis 
ur aaiurer un eapl

6 1 4  »
628 > 

patioD.
.al da tO.OOO »r

60 ans.
70 -

Baataa 
Taraéa sur nat

9 4  9 0  
1 3 4  9 0

mmédlatea pour 1, 
1 téta, payables tria

84 »
l i s  *0  

0 0 0  Ir
iteatriellamant.

D IR E C T IO N  F R A N Ç A IS E  i 26 , Avenue de TOpéra, PARIS. — B A N Q U IE R  DE L A  C»*, le Crédit Lyonnais, à  PARIS.

E A U ^ M A l^ N t
I  P a i e * *  A  p r è s  C'arJsbad (B o h ê m e )
IslEÎLLEBUeAU MINERALE fVATURfLUtfeTaôM

I  « B  T u n . ' T i  c n » «  T O I - »  i . t ,  H * n n i t T a t . t

M ALA D IES DE8FEMMES — STERILITE
L m  p r o c e < J i M  E l m i i l e s  « t  r a t i a n n e l s ,  

•mpioyet ( > « r  M »  U ACH  A P E U LB  
u g e - r e m m e ,  g a r a n t l ^ M a l  l a  B Q p p r w K i o n  r t a  l a  S T & R X U T Ê  a l  l e  

fttérlMKi dae tdALJVMES O R G A N IO U S S  d *  U  F E K M B , • •  
é r l U D l  t o u t a  o i > é r a l l O D  c h i r u i i r l c a l e .  C o n t u t t a l i o n »  d e i  à S k r  

P A H IS . 27 . RU E  M O N T H A B O R . 27 . P A R IS

M I C V D  A I f îIC Q  MIGR AIN E S ." O a érieon  ̂  

"B S sen a : 8Ir.XaikT0)M->Pn«ZS, £i;atfile*Maa/a.Perls.9

C A N A D I A N
P A C I F I C

R A I L W A Y
Merveilleuse» Excursions â travers dea 

contrées pittoresques, d’aspects infiniment 
variés. Les prand» Lacs, le » Prairies, le » 
Montagne» Rocheuse», le » Sources chaude» 
de Banff, Territo ire» de chasse et de pêche. 
Ontario, Manitoba, Colombie britannique.

Pour billets et catalogue illustré gratis, 
s’adresser au Canadien Paciflç Raiiway,67, King 
W illiam Street, Londres E. 0., aux bureaux 
de Thomas Cook et Son, ou â la. Compsgni» 
IpteriiAtiQnale des W8gon»é^

^ORUTEUR DES RENTIERS
(«•• P A R A IS S A N T  L E  D IM A N C H E  {*e>*NN*g)

REVUE COMPLÈTE M IMPAKTIALA Set VALEURS, PLACEMENTS ÉTUDIES, 
TIRAGES, ASSEA13LÊES SENÈRALES, COUPONS, etc.

NOTA. — Aucune année ne s'est èèouiée sans que cet ori;ane Qnancler. 
tout en évitant â ses ecteurs les mauvais placemenls. ne leur ait procuré 
des occasionsd'aucml ro leurs capilaux et leurs revenu*: soqvunt même de 
les doubler. Ce fait, qui ne craint aucun dunienli, est aliesie par le résumé 

, publie en lëte du Journal, après ct;aque exercice, du résultat orüoial des 
i UciuqüFncments donnés dans l’annue. Siovot g ra tu it  de S n -  spèoimFRANCS PAR AN

jADHBSSB jÉI.BaRAFHiqUB ] “ CBCBUÜ LÛflÜO/l'

Mtnallltuts Initsllstltn ritumsitt Itt 
etrn ièm  sppilaàtions dt l'srt t t  ds 

ponfort modtrntt.
L O I T D E E S 700 Chsmbfti • (  ÀpptrtsmtntM. 

Ssii» d» Bils t t  Téliphonp psrtPut. 
UtSHlflQua* SsISHt.

Gliainlires depuis 7 ' '  5 0  par jour, éclairage et service compris.
L A  P L U S  7 I Ï T 8  O T T IS I IT B  D ’ E U S O F E ÜfABagrar

PRETS S U C C E S S IO I^ ^ .^ e tc , (â . l ' insu de l 'u su fru it ier) .
SÜR M AISONS, N U - P R O P R I Ë T e f t

   ,g S U C C E S S IO N S , etc, (à l ' insu de l 'u su fru it ier) .
*8 BANQUE F R A N C A lS C .i^ «^ A fo n tm rtré !»f4 r i8 .r£ U P if9 A «

6 ^  PAR an S ie i
J o a r n a l H s b d o m & d a lr e  f o n d *  e n  1 8 97 ,

F i t t a m i e r
PAHAISSANT LE SAMEDI.

6 IIPA R A N

BEVUE d * l BOURSES ée PARIS, LYON, LILLE, MARSEILLE si BRUXELLES.- Publia toutes t t t  LISTES 4e TIRAGE4 |t i t  CQUrBHL
B&iwB W  AVSHÜA PA -  Qe fA lg i»» lU l ffM  ÈM| ̂ «1 (419 if*m  i t  fett^

M im  DU G LR iIlG EL OuTirls do rommeDceiDeDl de JlillV à fin SE!'T£HUEE
Altitude : 1155 m. au-dessus de la mer

spécialement: RECOMMANDÉS AUX MALADIES D’ESTOMAC ET D'INTESTINS. -  RICHE SOURCE SULFUREUSE
Vastes forêts avec chemins de promenade très agréables 

fjdnthirayli, EIsctrothiripli, Nusagi. lounllit initiHatlms pour Inbalitism it douchos nutin 
PnlH It IMirMte, TiMtlNH — DEUX FOIS PAR JOUR SERVICE POSTAL AVEC BERNE — PHi rUtrilt M Juli li teftNki

Médecin : méd. K. ROHR de BERNE
Prospectus envoyés sur demande P. HOFFMANN, directeur.

B O N - P R I M E
d u  V IG A B O
Pendant dix jours, la Société

GÉNÉRALE DES ARTISTES PARISIEN» 
fera,^ratw,un Portra it aii crayon 
fusain, grandeur nature, ressaru- 
biance garantie, de l'a valeur de 
lÛO francs, k toute pêrsônne qui 
enverra au professeur ‘ d ’A L B T ,  
9, boulevard Rochechouart, Paris, 
cette annonce détachée, ainsi

au'une photographie et la somm* 
e 2 fr. 50 (̂ lO francs pour l'étran- 

_  ger), pour l'emballage et le port 
du portrait qui est envoyé franco. Le public est 
prévenu que tout portrait ne portant pas la si­
gnature du professeur d’A lbyne sort pas da se» 
ateliers,et doit être considère comme une contre­
façon sans valeur. (Délai de la livraison : 30 jours.)

nmnî»tnTiTmMmmi|iiirmîni!immnmnimnmnïHîinnîîiiTfiminniim!nmimmmimTnmmTmTïïTn

60UTT£  -  6RA YELLE -  RHUM A TISME GOUTTEUX

Liseronine d, D'Davysonn
REMÈDE SO UVERAIN  CONTRE CES AFFECTIONS  

Çem plètem ent in o ffen s if pou r le *  v o le *  d lgestlvoB et le *  au tre* o rgan **.

P h a r m a c i e  N o r m a l e
S u ocursa ifl; i?  et IB, £ u 0  Lromt, TARIS (Aacune SüCBUrsaîe)

E Livre dan* to u t Paris par voiluret et expédie en Province (Envoi franco du Tarif.} _
ËlliUlliHUüliliuiiUliliiilliitiliiiiiniiiiiliiiiiiiiiiiminiuuuiiuuiiniuiiiiiuiiuiuiiiuuiiuimuiuiimuuiiuâ

N O U VEAU BAND AG E
* ^ E Y R I G N A C

BtnSagt a 'ee lequel 00 peutfr&rafr
U r  U  c o o l M l l o n  d « (  H C R N I E S ,  q u e l q u ' e n  w  l e u r  v o l u m e  o u  a n e J e i i *

lie «xer
I eo . .. .............

1»  « m s r n i M e  0 r d M o é 4 * f t *  I r i  l l d p I l t B i  p o u r  c e s  À i r S e i l e s .  S  m r S a t U .

aetè r- Par lA pre««ioB caniUa 
r«U r&ptdemeal- —̂ 1 m

exerce* »ar û  Hernie. *n* dispw 
orte «an* peoe, aappnme )• rexMrl au do., et

BSIpl d'b«oaeur, crojz paJpi^* minle. Calaloerus aorddBiaadta
^NearrignaCi bttieaot, aO, r»» CAlnt-aoBoiéa PiAlA *

PLnSDBCHEYAnXFODSSIFS!
POUDREDELARBRE

Guériion de la POUSSE 
TOUX, BRONSHITE ET OOUR«t 
U BoiTï i>« 30 w »  : rnoi» «aacv 

6. DELARBRE. IU8USS0N tCREUSR) 
fit dont taetss let Phatmaem

Lb pln t «ndenD* Soarce d o  Baeaia de V i c h y »  I* 
p lo t frotda. 10* ;  1»  m eilleur* pour is  eouommatton 
k dom ldla oontr* l* «  MALADIES du FOIE, ds ('ESTOMAC 
• I desREINS. DIA8ETK,«RAVELLE. GOUTTE, ALBUMINURIE. 

Prix : â o  tr. 1* C a ls s # d e 6 0  Xdtre* 4 V lo b jr .

i ln tU t lN  te s iiH ilu  fioyiilbirt N . L A R B A U D -a * -V O R B B  
tAV1U.0B BBtJNELLB. h VJcaT.

M O T A .—  A v o ir s o in d e b irn  e p é e l/ le r l tn o m d o
taSeureeaftnd’e v n v a v z e a v p e 'm x jv io H s q u g  l ’on 
p ou rra it fa ire * »* *
StroT ciax LtaMasMaciint it liaaceaRns o'iaos untARaLSi.

^ T M A U A D IE S  S E C R E T E S ^

AU OOPAHIVATK O I 80UDK

SEUL REMÈDE SAH5 ODEUR

G u é r i s o n  d e *  É c o u l e m e n t s
ü e u »  f o i e  p l i t n  r a p i d e  que par tout 

autre traitement. — »  fr. u timm.

Exiger le T i m b r e  de  l ’E ta t
•t I»

S i g n a t u r e

rOM OUSB-ALBCSPEYRES 
71, £a«*a8l-PM>«.
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Ven.
lefCM

H m Biisse SiSiaHATlON
DES VALEURS

Bier A ije u i

F o n d s  F r a n ç a i s

s  ■
8 »

8 5 0

Î50 
17 50 
15  • 
SO • 
12 • 
12 • 
SO • 
SO •  
10 •

2 50 
10 - 
10 > 
10 . »
2 50 

12 .
A >
S > 

SO > 
1 7  50
3 •

.. 05 q %  FRANÇAIS................ept 101 75 101 70
e • • « 06 c terme 101 92 101 87
..0 5 • e q %  AMORTISSABLE------cpt 100 45 100 50
• • • • a « 0 terme 100 40 ........
• • ♦ e . .  05 q 1/8 X ............................... cpt 103 45 103 40
■ « # • .. 05 d terme 103 62 103 57
• • • • . .  10 TONKIN 1896......................... 85 .. 84 90
.3 . . • • • • INDO-CHINE 3 % % .......... cpt 467 .. 470 ..
• • , 9 4 .. 75 DETTE TUNIS 18^................... 495 .. 494 25
• s ' e e • • • » OBLio. 1865 4 % ............. 644 .. 544 ..
• • e • • e • •

CO — 1869 3 % ............... 424 50 424 50
• «  • • . .  50 fid — 1871 3 % ............... 411 .. 410 50
• •  e • <A 1 1875 4 % ............... 563 .. 563 ..
« • • • ' . i  y

{m \ -  1876 4 % ............... 565 .. 563 ..
• • e • • • • » / -  1892 2 % %,265»p. 394 .. 394 ..
• e • • . .  25 Q 1 —' '—  Quarts.......... 102 75 102 60
.1 75 « e • • J — 1892 tout payé. . . . 403 25 405 ..
.. 25 ■ e • • »  1894-96 tout payé.. 396 75 397 ..
.. 75 • • M -  1898 2 % ............... 443 .. 443 75

.. 75 > 1 — — Quarts.......... 111 75 111 ..
ü  75 • e • • VILLE DE MARSEILLE 1877 . . . 403 25 405 ..
...60 • G e • —  D'AMIENS 4 % ............. 122 .. 122 50
• e . • * • • 0 4 »  DE BORDEAUX 3 % . . . . 120 .. • • « • •
• • • • • 4 • • -  — 1881 4 X 516 .. • • • • •
e e 9  • • e »  DE LILLE 1890 3 % % . 505 .. ..........
• • • • . .  75 —  DE LTON 1880 3 102 50 101 75

F o n d s  E t r a n g e r s

2 75 s V e • • G G G ANG LAIS 2 y» % . ..............ept 110 40 ' G « a G a
4 ■ . .  45 • G G a AUTRICH IENS 4 %  OR (40  Q.) a 101 . . 101 45
5 • . .  50 • • —  OBLI. DOMAN. AU TRICH . » 315 50 316 . .

10 a • • • • • e 50 ARG ENTIN  5  %  1 8 8 6 ..............• 472 . . 471 50
22 50 « • • • • G • • BELGE 2 % % . . . a « . a a a a a a » 94 . . a • • •

4 a . .  10 • G G a BRÉSIL 4  %  1889, 100 1 ........... 61 70 61 80
25 • • e B « • G G a BULGARIE (P r in c .d e )5  %  1896 » 423 . . 423 . .

• « • • « • e CONGO (b o n s  a  l o t s ) .......... » 91 50 91 50
4 • • • • « 20 EM PRUNT CHINOIS 4 % l ib .  » 103 40 103 20
4 a . .  50 • G • • EGYPTE D A ÏR A -S A N IE R ..........» 105 . . 105 50
4 a . .  30 • G G a —  D E T TE  U N IF IÉ E ..........» 109 . . 109 30
3  50 . .  15 • a —  D E TTE  PR IT ILÉG IÉB  . a 104 85 105 . .
4  25 • e • • a G 30 —  OBLIO. D O M AN U LES. » 1 (S  50 105 20
4 a • • • • • G 15 ESPAGNE EXTÉRIEURE 4  %  . » 58 70 58 55

80 a .2  . . G G G • —  O B U G . CUBA 1 8 8 6 . . . * 275 . . 277  . .
15 a .2  . . G G G • H A ÏT I 1875 5  % . . atsaaeGGG^ 216 . . 218 . .
80 a . .  75 a G g a —  OBL. 6 %  1896..............• 373 75 374 50

7 50 .1  50 • G . HELLÉNIQUE 1881 «aGaaaGaaV 226 . . 227 50
4 a m 4  4 • • • 10 IT A U E N  6 %  . . . . .................. » 95  10 95 . .

15
• • e • , , 12 •G- _ terme 94 87 94 75

• • • e • .2 , , V ICTOR-EMMANUEL 1863 ......... 338 . . 336 . .
1 a • e e e • G 25 PORTUGAIS 3  % . . .......terme 26 30 26 05

% • • • « • G G • -  A % %  1888-1889 191 . . . .  . .
% .1 . . • G G • —  4  %  1 8 9 0 .............. 152 . . 153 . .

22 50 • « • • G G G • OBL. TABAC PO RTU G AIS 4  % % 486 . . 486 a .
4  % . .  25 • G a G HONGROIS 4  % (o r ) 40 f l  . .  . . 101 45 101 70
b 9 . . 35 • » a . ROUMAIN 1 8 9 3 .. . . ............cpt 102 40 102 75
4 9 • e a G 30 -  4  %  1896..............cpt 95 . . 94 70
4 9 . .  05 • G • G -  4  %  1898..............cp* 94 . . 94  05
4 9 . .  25 • G « « RÜ881 4  %  1867-69......... 103 25 103 50
4 9 . .  05 • G a . —  4  %  1880 . • • a a a a a a a a a 103 20 103 25
4 9 • • • • G G 25 —  4 %  1889. _*•••• «aGaGa 101 40 101 15
4 9 • • 15 • G • a —  4 % 1 8 9 0 , 2 « e t 3 » 8 «  . 101 35 101 50

4
9

9

• e • •
• • * ■

• « 
• G

8 0
25

—  6 %  1891-5)
—  4  %  1893

4 (o r), IB « 
o r ) ..............

93 . .  
102 50

92 20 
102 25

4 9 « G G e G G G • —  4  % 1894 jo r)................ 103 25 103 25
SO 4 4  G • a G a . —  3  % %  18 )4 . . .  term e 99 10

• • G • • a G 45 —  3  %  1896 o r ) ............a 93  50 93 05
4 9 • • * * • G G G —  C O N B .4 % 1 ^ 2 •8 .o b l. l0 0 '» 102
4 9 . .  25 a G G G —  - -  3 » série , o b l. 100®. 102 . . iÔ 2  25
4 60 . .  35 G G G • —  IN TÉ R . CONSOL. 4 X  % . 103 40 103 75
4 9 . .  05 • G é a —  —  4 % C h . f. 4 f r ....... 100 05 100 10

9 G G 05 —  TRANSCAUCASIEN 3  %  . 92 25 92 20
4 0 BERBIB 4 %  1895 .......terme 62 . .

1 • ! !  2Ô DETTE  TUBQUB4%(s‘ * ^ l e r m 47 50 47 70
i 9 . .  05 % ^

_  — 27 c e 27  10
1 9 . .  22 ^  — (8“ DJ » 22 90 23 12

20 9 . 1 . . —  OTTOM . CONSOL. 4 % . . 408 . . 409 .

20 9 .1 50 OTTOM. PR IO R ITÉ  4 % .............. 480 50 482 . .

20
25

9

9

a G • • 
a G e *

•  G 
a ̂

V a 
G a _  —  T o m b a c . . .  

-  5 %  1896....................
400 . .  
485 . .

400  . .  
485 . .

26 9 .1 . . • 0 • « DOUANES OTTOMANES 6 X  • • • 506 . . 507 . .

Den.

rerenu
Haus. Baisse

DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier A i j d u i

S o c i é t é s  d e  C r é d i t

m e s • 0 •* G G BANQUE DE FRANCE............Cpt 4000 . . 4000 . .

• G •• • G G G — — terme 4025 . . 4025 . .

19 01 G e 4  4 • a G G —  D’A LG É R IE ..................... 895 . . ............

35  a « G • • .2 . . —  i n t e r n a t ' *  d e  p a r is 610 . . 608 . .

12 50 . 1 . . a a * * — O TTO M A N E .. . .  terme 578 . . 579 . .

50  » • G 4 4 .5  . . —  P A B IS -P A T8-B A8.. c p t 1035 . . 1030 . .

a G G • • .3  . . —  —  t e r m e 1035 . . 1032 . .

25 » • G • * .8 . . —  PA R IS IE N N E .................. 489 . . 481 . .

25 > ■ G • • a G G G —  N A T '*  R i P . 8ÜD-AFB.t* 350 . . G G a G •
a . .  60 G G G a —  f * * D B L ’A F B .D U S U D . 91 50 92 . .

ê 9 4 4 . .  60 —  — terme 91 50 91 . .

15 • • G G * .5  . . —  H TPO TH . DE FRANCE. 590 585 . .

10 f l • G G * .1 .. —  DES P A T S  A U T R IC H '* " 503 . . 502 . .

17 • • G G • a G G G —  SPÉCIALE D. V A L . IND 227 50 227 50

35 a • G * * a G G ■ COMPAGNIE ALG ER IENNE ......... 798  . . a a • . .

5  a . .  60 a G G G —  FR** DES MINES D’OB. 103 . . 103 50

25 a • • • * .2  . . COMPTOIR NAT>D'ESCOMP*‘ Cpt 609 . . 607 . .

• G * * a • • • —  — terme 60b .. 605 . .

40 » • G G G G G GG CRÉDIT LY O N N A IS ................CPt 894 . . 894 . .

• • * * .2 . . —  — terme 892 . . 890 . .

30  a a G G • a G G G —  ALG É R IE N ...................... 895 . . ■ • a G a

12 50 « G G G a • • • —  IND U STRIEL E T  COMM' 630 . . 630 . .

37 50 • G * * G G • • —  FONCIER D 'AUTRICHE. 1300 . . • • • a « a

5  a a G G ■ G G G G —  FONCIER É G Y P T IE N .. 540 . . 540 . .

17 50 . 2  . . • G G G -  -  3 %  % 500 . . 502 . .

10 a a G G G 10 . . ROBINSON B A N K IN G . . . .  t e r m e 104 . . 94  . .

12 50 G G G G . .  60 SOCIÉTÉ GÉNÉRALE .................... 576  . . 575 50

15 a G G G G #• • • —  FONCIERE LYO NNAISE 373 . . 3 ';^  . .

9 a G G G « * * * Q H fEüBLES DE FRANCS............. 9 0  . . G a a •

6 a a-*0'G — -O b U d e â Û O '. lD t é r ê t :  6' 146 50 146 50

7 a ' ■ G * X4
e —
■ V •  * —  O b l . d e 4 7 5 M n t é r ê t :  7 ' 175 50 G • G G G

25 a ;4  . .
a
» G • G /CRÉDIT F O N C ',a c t io n s ,  cp t 745 . . 749 . .

a G G ■ .1 . . —  —  f e r m e 751 . . 750 . .
9 .1 . . G • * G a BONS 100 FB. A  LO TS 1887. 5 3  . . 54  . .
9 . .  75 « «  • • H —  —  —  1888. 5 0  50 51 25

13 a .1 . . G • • • 3 kOBUG. c o x h >**260 X 1879. 490 . . 491 . .

15 a ■ G G G • * *  * Z 1 —  3 X 1 8 8 0 . 496 . . 496 . .

12 a a a G 1 .1 . . bH* 1 —  3 X 1 8 9 1 . 395 . . 394 . .

16 a .1 . . G G G G -  3 X 1 8 9 2 . 494 . . 495 . .

13 a . .  50 f*H4 —  2 6 0 X  1899. 486 50 486 . .

15 a Ü  M • G G G O O BU G . FO NCIÈR. 3 X  1879. 504 . . 504 50

15 a . .  25 G G G a s —  3 X 1 8 6 3 . 456 75 457 . .

15 a . .  75 G G * * o —  3 X 1 8 8 5 . 482 25 483 . .

3  * . .  75 —  5 »* *1 8 S 5 . 100 75 100 . .

280X

• G * * 
a G »  G G G • 4 —  2 .80  X  t .  p .  1895. 488 . . 488 . .

G G •• . .  25 BONS DE l 'e x p o s i t i o n . 1900. 17  75 17 50

C h e m i n s  d e  F e r

AC TIO N S FRANÇAISES

30  a 49 • D .5  . . 90 N B  A  GUBIgMA aaG«GGGB*«GGe 755 . . 750  . .

17 50 • # G G G a e G d é p a r t e m e n t a u x ...................... 729  . . a a G G ■

25 a B G G G .3  . . ÉCONOMIQUES DU NORD............ 564 . . 561 . .

35 50 G# GG G • G G E S T ..............................................<5Jt 1055 . . 1055 . .

15 50 G G G G G a — a c t .  de j o u is e a n c e ............ 525 . . G a a G G

27 50 * « G G .5  . . e s t  a l g é r i e n . . . . . . . . . . . . . . . 735  . . 730 . .
9 G G G G • a «a m édoc . 200 . . . . .  • •

50  a a 4 G G .3  50 M ID I.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .cpt 1400 . . 1396 50
a G G a a G G ■ —  ............................ terme 1408 . . ■ • • a G G

25 a ■ G G « '  act. de jouissance....... 750 . . 750 . .

64 a • • G G ' . 2  ! ! N O R D . . . . . . . . . . . É . . . . . . . . c p t 2172 . . 2170 . .
* G G G « » G G — ............................ terme 2175 . . • G / G G •

46  a 10 . . • • G G - a  &ct. de jouissance....... 1680 . . 1690 . .

15 a ■ e • • — Société c iv ile ............... 459 . . 459 . .

56  50 '.b ! ! G G O R LÉ A N S..................................cpt 1810 . . 1815 . .
.5  . . — ...........................ferme 1820 . . 1815 . .

43 50 ; é  ! ! G G «a - act. de jouissance.... 1300 . . 1306 . .

38 50 OUEST........................................ CDt 1170 . . 1170 . .
21 a G G G G G « • • - act. de jouissance___ 655 . . 655 . .
25 a • • G * a • «G o u e s t  ALGERiEN(remb.à600) 655 . . 655 . .
56 a .9  . . • G G G PARIS-LYON-MÉDITERRAN. CPt 1945 . . 1̂  . .

« G G G G G • * — — terme 1952 . . 1952 . .
12 a • G G G iz • • 8UDDB LA FRANCE................. 346 . . 446 . .
35  a G G G Glis .. VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES 890 . . 875 . .

ACTIONS É T R A N G È R E S

* a a » • .2 . . ANDALOUS................................. 207 . . 205 . .
28 a .3  . . a G G G AUTBICHIENS-HONGROIS......... 777 . . 780  . .

4 a • G G G • • G a CACERBS AU PORTUGAL.......... 38 . .
5  a • G G G .1 . . SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS). I ô 7  . . 166 ! !

U 33  a G G e ♦ .1 , . MÉRIDIONAUX D'ITALIX........... 710 . . 709 . .

Dern.
ItTeSQ

Hanss. Baisse d é s ign a t io n  

DES VALEURS
Hier A ije ir i

9
9
9
*

15 » 
15 » 
15 » 
25 > 
15 - 
15 » 
12 50 
15 » 
15 .  
15 > 
15 • 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 • 
12 50 
15 » 
15 » 
15 • 
15 > 
15 » 
15 » 
15 > 
15 » 
25 * 
15 • 
15 > 
15 * 
12 50 
15 • 
15 •

15 • 
15 • 
15 • 
15 • 
15 • 
15 • 
15 - 
22 50 
22 50 
15 « 
15 > 
15 • 
15 • 
15 » 
15 • 
15 » 
15 » 
15 • 
10 *  

15 » 
15 • 
15 - 
20 - 
20 »

C h e m i n s  d e  F e r .

G G G G G • 0A NITRATE RAILWAYS............. 223 . .
.8 . . • G • G NORD DE L'ESPAGNE........... 168 . .
« . > G G G 0 »  G PORTXJGAlSa aaaGGGGGGGGGGGG 7 0 . . .
.2 . . G G G G SA^^CjOSSSg aG«GGG«GGe»0GaG 278 . .

176 
r 70 
280

O BLIG ATIO NS FRANÇAISES
.2 .. • G G . BONE A  G UELM A....................... 454 .. 456 ..
• •  G G . .  75 D ÉPARTEM ENTAUX 3 X---- 449 75 449 ..
a G G G • • G a ÉCONOMIQUES 3 X ............. 454 .. 454 ..
a • G • . .  25 EST 52-54-56,5 X(r.à650). 670 25 670 ..
• • G G G G • • " 3 X . . . . . . . 465 .. 465 . .

. .  25 — 3 X nouvelleB........... 460 50 460 25
'à ! ! G • G a — 2 X % ........................ 425 .. 428 ..
. 1 . . G G G • EST ALG ÉRIEN  3 X ............ 449 .. 450 ..

G G a G G G ■ MEDOC 3 X************-** 406 .. a G .  G a

!.  50 a G G a m id i '3  X ............................ 463 .. 463 50
.1 50 G a a • 3 X nouvelles............ 460 .. 461 50
G * 4 4 .2 50 NORD 3  X .......................... 473 50 471 . .

G G G G a G G a — 3 X nouvelles............ 476 50 476 50
.. 50 a G 4 4 '  2 X X (remb. à 500).. 421 50 422 . .

. G a » . .  60 ORLEANS 3 X .................... 465 50 465 ..

.1 50 « G  G G ■ 3 X nouvelles............ 46i .. 465 50
a a « a G G G — 2 X X (remb.500)....

OUEST 3  X*.
421 50 421 50

\l 50 a G G » 463 .. 461 50
G ■ 4 a .. 60 —  3 X nouvelles........... 463 .. 462 50
a G * * .1 . . OUEST ALGÉRIEN  3 X-'............... 450 . . 449 . .

. .  60 G G G G DAUPH INÉ 3 X ............................. 462 50 463 . .

.1 . . G G 0  4
M
» FUSION ANCIENNE 3 X • • 465 .. 466 ..

.. 25 a G G • 2 —  NOUVELLE 3 X .. . 461 .. 461 25
a G G G G G G • ( GENÈVE (L .  A.) 18% 3 X 463 50 G a G G a

G G a G G G
SZ -  -  18573 X 463 .. • a G G a

.3 .. a • G G
w

'M ÉDIT. 5 X (remb. à 625) 646 . . 649 . .

G G G G .1 . . J 1 -  3 X 1852-18%.... 464 50 463 50
G • • G G G 0  m n PAR IS  A LYO N 3 X 18%. 464 . . 464 . .

4 0  GG .4 . M VICTOB-BM M AN. 3 X 1862 461 .. 457 ..
« G  G • G G G G

ec P .-L .-M .2  X X (remb. 500) 
g r a n d - c e n t b a l S  %  18%

427 75 427 75
• G é G G «  0  4 eu 464 .. 464 ..
G G G G 0 0  « G SUD D S LA FRANCE................. 451 . . 451 ..

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES
G G G G .1  50 ANDALOUS3  X  1** s é r ie . . . 236 50 235 . .
.3  . . G • 0  G —  3  X  2 * s é r i e . . . . 227 . . 230  . .
.5  . . G G G ■ ASTURIES 1 "  h ypo thèqu e. 247 . . 252 . .
.1  50 • • • G —  2* hypothèqu e.. 

AüSTB.-HONQ. 3  X  l '* ù y p .
242 . . 243 50

a G G G G G 0  a 458 . . a a a • G
.3 • G G • BARCELONE (p r io r it é ) ........ 247 . . 250 • .

G G 0  4 .1 0  G BEYROUTH-DAMAS................ 238 . . 237 . .

• G G G .5 k • BRÉSILENS 4  X  X  1 8 8 7 .. . . 375  . . 370  , .

G G G G a G 0  G —  4 X X 1895.......... 360  . . 360 . .

G G G G 0  G k G COBDOUE-SÉVILLK................ S 3 0 . . . 330 . .

• k G G • 0 0  G ÉTHIOPIENS 3  X ..................... 295 . . 295 . .

G G k G •  G G* LOMB. 3 X  (SUD-AUT.) RUC. 379 50 379 50

a G G G a G 0  a —  n o u v . . . 377 50 • • • G G

G G G • a G 0  G MADRID-BAB. 3 X 1 ® *  h y p . . 310 . . 3 t0  . .G ^ — — 

4 4 G G .1 • ■ —  3 X 2 * h y p . . . 302 . . 301 . .

.1 . . G G G a SARAOOSSB-CÜENÇA........................ 300 . . 301 . .

.3  . . 0  0 k G NORD ESPAG. 3 %  1 "  h yp .. 256 . . 259 . .

. 1  . . G G 4  4 —  3 X 2 *  h y p . . . 244 . . 245 . .

• G G G • G G a OUEST ESPAGNE................... 61 . . G •

G G 4  4 . 1 •  • poB Tü G A i83X priv .l**rR ng 291 . . 290 . .
G G G • . 1 •  G PAMPELUNB (s p é c ia le s ). . . . 245 . . 244 . .

. 1  . . G • • G SALONIQ-CONSTANTINOPLI. 286 . . 287 . .

G G GG .3 G G 8MTRNB-CA6SABA 1894......... 429 426 . .

G G G G G G G G -  -  1 8 9 5 . . . , 362 . . 362 . .

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s

ACTIONS
ACIÉRIES DE FRANCK............
AGENCE H A V A S ...;..............
ARDOISIÈRES DE L ANJOU...
BATEAUX FABISIBNS............
CANAL DE BUBZ................cpt

^  ^  ..........terme
—  PARTDBFONDATEUR 
»  BONSTRENTENAIRES
—  BOCIBTB CIVILE.......
^  cinquièmes...........
A -  ACUODS JOUlBS&D&è

53 44 • G G • • • G a

25 > G G »  G .5  . .
2 5  • G G a G G G

25 * .2 . . a G G G

97 62 • a G • 13 . .
• G • 22 . .

40  91 .2  . . • •  a *

8 » . . G . •G G 4  4

72 62 12 . . G e G a

14 52 a G G • • G G a

72 62 • «  •• • t  G k

iliO  .. 1110 . .
500  . . 495  . .
442 . . a • G G G

800 . . 802 . .
3785 . . 3770 . .
3782 . . 3760 . .
1430 . . 1432 . .

129 . . 129 . .
2478 . . 2490 . .

492 . . G • G G *

3040 . . GG G ■

D en .

RTeBO
Hm u . Baisse

DÉSIdNATIOM  

D E S  V A L E U R S
Q iff A a j o v i

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s

9 « G G « • G 75 C ANAL DE P A N A M A .................... 19 . . 18 25
« ' G G G e • G G e —  —  P A R T  DE FOND. 210 . . G • G «a

30  . • G G 4 •G G G COBfpI* FRANC** DES M ÉTAU X. 640 . . * • • • •
68 a 10 • G • G G G —  GÉNÉRALE DES EAU X. 2240 . . 2250 . .

15 » a , G G •G G G —  G>* TRANSATLAN TIQ U E 335 . . 335 . .

25 ■ .3 G 4 • G G e —  H A V R A ISE ......................... %2 . . 555  . .

50 » G G •G G G —  CHARGEURS R É U N IS .. . 1260 . . • a . • • •
32  50 .5 t a • • • G —  IN T ‘ *DES W AGONS-LITS 800 . . 805 . .
62  » .5 0 G • G • g —  PAR IS IE N NE  DU GAZ . . 1215 . . 1220 . .
49 50 G e • G G G —  —  a c t .  j o u i s * * . . 916 . . 916  . .
110 » 21 4 4 • G G G —  R IC H E R ............................. 2260 . . 2281 . .
18 » a , a » • G e e TÉLÉPHONES (S o c ié t é  g> * d e s ) 302 50 ............

18 > .4 50 • G G G DOCKS DB M ARSE ILLE ................ 460 . . 464 50
10 • • • G G • G G 4 EAUX PO U R  L 'É TR A N G E R ......... 440 . . • • G G a
25 > G 0 G G • G 0  4 EAU X E T ÉCLAIRAGE (LT O N **). 545 . . • a G • a

9 a 4 0 G • G G G EAUX THERM ALES DE V IC H Y .. 2090 . . a a • a g •
42 50 .8 G G ■ G G e ÉTABLISSEMENTS CU SEN IER . . 902 . . 910 . .

9 .4 G G • e G G —  C A IL ............. 400 . . 404 . .
6 • G G G G 4 a G ■ —  DECAUVn.l.E 95 50 • * G •

95  a G G G G 20 G G —  D U V A L ......... 3495 . . 3475 . .
50 a G 0 « G G G G • F IG A R O . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 690 . . 690  . .

9 G 0 G G 10 G G F IV E S-L ILLB .................................... 620 . . 610  . .
25 a G G G G .4 G 4 F®** M OTRI®**DUBHONB,8* * ly * » 524  . . 520 . .
5 0  a G G G • 14 4 4 F> «* e t  ACIÉR.DU N «X T D B L 'E S T 1438 . . 1424 . .
9 0  a G G G G • a 0  a GAZ DE BORDEAUX...................... 1940 . . a ■ a é G «
65 a G • G G e G —  —  a c t .  jo u is s * * . 1210 . . • ■ a • • •
32  50 a 50 •G e G —  FRANÇAIS E T É TRA N G ' 684 . . 684 50
6 0  a .5 e G • G G G —  C E N TR A L ......................... 1505 . . 1510 . .
22 a .6 G G G G G ■ —  GÉNÉRAL DB PAR IS  . . 470 . . 476 . .
50 a • G G G • G G G —  D S HABSBU.I.E ............. 1160 , . • • • a 0  a
7  50 G G ^ 0 G G —  DE M ADRID.................... 170 . . 170  . .

27 50 G G 0 G • G G G —  E T  E A U X ......................... 615 . . 615  . .
D i v " « G 0  é * G G a GRAND-HÔTEL (e X - l ib . ) ............. 1400 . . 1400 . .

20 » • G • G .4  50 GRANDS M OULINS DS CORBEIL. 354 50 350 . .
47 25 a ̂ 0  a G G G G L ITS  M IU T A IR B S ........................... 1610 . . • • * • « •
30  a • G 0  • ■ G GG LAURIUM  (C ‘ * F R A N Ç A ISE )____ 605 . . 605 . .

28  50 G G 0 G G G G G MAGASINS GÉNÉR* DB P A R IS .. 665 . . 665 . .
30  a G G G G • G G 4 H É D ITE R R AN É l^FE ** E T  O B '* ). 820 . . • • • G •
35 a é a G • G G G G MOKTA-EL-HADID (4D0t Davésl 1130 . . • • • • 9 »
40 a 15 G • « a G G —  (5 0 0 ' payés ) 1170 . . 1185 . .

25 a G G G G .5 G G MESSAGERIES BIARITIMXS......... 645 . . 640 . .

40 a G G G G G G G G M ALFIDANO..................................... 1290 . . 1290 . .

55  a » G G G G G G • CARMAUX (m in e s  d e ) ................ 1510 • • • • < •
275 a 90 G G G G G G HONACO(CERCLSDES ÉTRANG .) 4310 . . 4400 . .

9 .5 G G • G G • N IC K E L ............................................. 412 . . 4 n . .

65  a • G G G 30 G G OMNIBUS DE PA R IS ...................... 1730 . . 1700 . .

62 50 G G G G .5 G G P E T IT  JO U R N A L ........................... 1200 . . 1195 . .

30  52 G G • G a a G ■ PR INTEM PS...................................... 650  . . 650 . .

15 a • G G G .8 • ■ RENTE F0NC1ÈR1C......................... 468 . . 460 . .

4 7 X * • G G • .7 G ■ R io -T iN T O .........................te rm e 1059 . . 1CB2 . .

50  a G G G k .5 G • g i «  F ** d ’ i n c a n d ** (s y s t *  A u e r ) 600 , . 595 . .

20 a • G 0  G .5 G • SOCIÉTÉ c ' *  DB D YNAM ITE  . . . 550  . . 545 . .
16 a G G G G G G —  GÉNÉB '* d e  LA IT E R IE 202 . . • • a 0  0
50 • • G G G 20 G G CB . DE SOSNOW ICE..........te rm e 1885 . . 1865 . .

9 G e ■ » a a • « OUBAL-VOLGA (sO C. m é t È l . ) . . 580 . . 580 . .

50  a a G G G 12 G G TH O M SON-HOU STON.. . . t e r m e 1532 . . 1520 . .
9 .5 0 a G ■ 0  a TOUR E IFFEL (a c t . j  o u is s a n c e ) 485 . . 490 . .
9 0 a G É a a —  (p a r t s  b é n é f ic e s ) 450 . . . . .  ,  ,

25  a ' . i 0  G G G G • TÉLÉGRAPHES D ü NORD........... 782 . . 789 . .

25 a 10 G G a a G G TR A M W A YS  FRANÇAIS ................ 1200 . . 1210 . .

6 0  a G G G G 31 G G UNION DES GAZ............................. U 4 l  . . 1110 . .

28  80 G G G« 10 e G VO ITU RES DS P A R IS ......... .. 680 . . 670 . .

O B L IG É  r / O t f  S

20 G G G • 4 G a ACIÉRIES DE FRANCE.................. 506 . . 506 . .

9 0 0 0  a . i • a BONS A  L O T S ........................... 110 . . 109 . .

9 0 0 0  a a a S O B L5 X . . . . * . . * . * . . - * * * * 39  . . a • a a
9 <\ 3  X ............................... 31 25 31 25

9 25 Z_.À 1 —  4  X ........................... .. • •.* 31 50 81 25

9
G G 
0  G

G ♦ 
G G

s G 
G • G G

<
eu —  6 X »  l ' * 8 . , r . à l , 0 1 X ) ' . 45  . . « • • •

9 0 a M -  6 X ,  2 * 8‘ * ...................... 41 . . a • «a
9

G G 0  a
ü a —  à  l o t s  l i b é r é e s ............. 115 . . 114 . .

9
4  4 
0  a m —  —  160 f r .  p a y é s . 299 . . • ■ • • •

9 • G A •
e
O )  _  -  110 a - 360 . . • ■ • • a

25  a ' . 2 G 0
V
• a C ANAL DE SUEZ 5  X ................ 622 . . 624 . .

15  a a a a • —  3 X .............. 481 50 a . • a a

15 a ! s a a G 4 —  2* s é r i e ......... 480 . . 483  . .
20 a • G a  a G G a a Cl '  FRANÇAISE DES M É TA U X .. 501 . . 501 . .

15 a • a G • G G G G C '*  G ENBRl* TR A N S A TLA N T IQ . • 365 . . 365 . .

20 a a 4 G f G a c I 'in t e r n '*  d es  W A G O N S -U TS 516 . . 516 . .

20 > 4 • 5Ô • G c l *  PAR IS IE N NE  DU G A Z ................... 606- .V 506 50

D en .

reiesa
Hanss. Baisse DÉSIGNATION

DES VALEURS Hier A n jen r i

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s

15 » 
25 . 
20 >
24 »
22 50
25 » 
20 . 
20 > 
15 > 
24 * 
17 50 
12 • 
20 .
23 > 
20 -  
15 26 
30 » 
20 •

9
9
9

23 • 
20 > 
25 > 

9  
8 11 

50 » 
9  

8 • 
9

U s b«

e « G* .4 G e c l*  GÉNÉRALE DES EAUX 3 X  • 466 G G 462 e G

■ 0 •  • •  G G • —  -  5  X - 525 G • 525 G G

a G G a a G G • ÉTABLISSEMENTS D U V A L ......... 522 G • G • e G G

e G G • • G G « FIV E S -L ILLE  6 X ......................... 488 G e G a « G f

• G e • e G G 4 GRANDS M OULINS DE CORBEIL. 506 a 4 506 e G

• • 0  4 • G G • JARDIN D 'AC CU M ATATIO N  5 X  • 505 a  4 G e G 4  k

• G 0  « » G G • GAZ E T  E A U X .................................................... 503 0  a a % • 0 0

• G • • a a e • GAZ P '  L A  FRANCE E T  L ’É T R . . 500 0  4 500 4  0

• G •  • .2 G a GAZ C EN TR A L 5 X ....................... 524 G • 522 G G
• G • • • G G • L ITS  M IL IT A IR E S .......................... 613 G G • a G GG

a * e • • G G • MESSAGERIES M ARITIM ES......... 507 G a 5(77 G G
• G G • • • G • MONACO obl. 300 fr. 4 X . • . . 307 a a 307 G G

■ G G G «  • e a OMNIBUS 4  X .................................................. 508 0 a 508 G G

a e • « a • a a P E T IT  JO U R N A L ............................................. 510 G G

a 0 • a a a 50 SOCIÉTÉ ARD. DE L 'A N J O U . . . . 475 50 475 • G

a  4 • • .1 • a TABACS PO R TU G AIS ................................ 616 a a 615 . i
a a ' ,  , ■ • e a V A L É R Y ............................................ 423 a a • a G •  0

.2 50 • • 0 0 V  11TUBES DS PAR IS  3  X  X  • • 472 50 475 0  G

V a l e u r s  e n  B a n q u e

. 2  50 a G G a CHEMINS O TTO M ANS.................. 119 25
a G G a G G G a BISCUITS OLIBET (S **  d e s ) . . . . 146 . .
■ a G G G G é 4 CHAUSSURES F R A N Ç A IS E S .... 168  . ,
.1 G a • G G a MINAS GERAES 5  X ..................... 365 . .
« G G G G G OMNIUM RUSSE 4 X .................... 490 . .
e G G G G G 50 SAO PAULO  obl. ch. fer 5 X  - 360 . .
• e G G a a LA  MODE N A T IO N A LE ................ 134 . .
a G G a . 1 e 4 ALPINE S . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 525
a G G G . 8 G a DB BEERS ................................................................ 695 . .
a • G G .5 a a RAKH M ANO VKA............................. 870 . .
a a a a G e G ■ T A V »* *  POUSSET E T  R O Y '*  B “ ‘ *» 202 . .

25 a.G a a TR A M W A YS  DE TOURS................ 118 75
a a 50 a a , , T H A R S IS .......................................... 229  . .
• G G G .7 50 H A U T-V O LO A ...................................................... 710 . .

( 1) ( 2)

9 9
9 9

6 f .  25 6 f .  25
« 9
* 9
« 9

75 f .  • 37 f .  50
18 f .  75 11 f .  25
36 f .  87 9  f .  37

2  f .  50 2 f  50
2  f .  50 2  f .  50
7  f .  50 3  f .  75
3  f .  75 3  f .  75

9 *

20 f .  » 11 f .  25
1 f .  56 a f .  62
4 f .  37 4 f .  37

15 f .  » 10 f .  »
37  f .  50 18 f .  75

5 f .  • 5 f .  -

(1) siTidtndei t

ANGELO

V a l e u r s  S u d - A f r i c a i n e s

PARIS
BUFFELSDOOBN ESTATB............
CHARTERED..................................
CONSOLID. GOLDFIELDS..............
DURBAN ROODEPOORT DEEP.. . .
EAST RAND PROP........................
EERSTE FABRIEKEN...............Cpt
FERREIRA.................. ..
GELDENHUIS DEEP......................
GELDENHUIS ESTATE..................
KLEINFONTEIN NEW....................
LANCASTER........................... ..
LANGLAAGTE ESTATE..................
MAT CONSOLIDATED....................
RANDFONTEIN ESTATE................
ROBINSON GOLD.........................
SHEBA. • «
SIMMER AND JACK......................
VILLAGE MAIN REEF....................
WEMMER......................................
WINDSOR GOLD MINING..............

14 30
100 to
207 50  

9 5  . 
197 , 
23  50  

598 . .  
277 50 
223 . .  

82 . .  
103 . .  

95  . .  
140 50 
81 25 

277 50 
39  75 

158 50 
235 . .  
340  . .  86 ..

121 73  
146 . .  
168 
366 . .  
490 . .  
359  50  
134 . .  
524  . .  
687 . .  
865 ; . .  
202 .. 
119 . .  
229  5 »  
702  5 0

*■ i: -f

14 . .
9 6  25 

200 .. 
9 5  . .  

190  50
• • • • I

6 0 0  . .
• 4 ■ •• •
219 50  

81 30  
101 50  

. 95  . .  
•139 90  

T7  50 
275 . .  

33  50  
157 . .  
232 50  
339 . .
86 ..

(1) SlTldtndeftsUaxdicUrUtDliea. — (2) B en lin  eesysBi w i t .

LONDRES (0 heures so ir)

BONANZA......................
CHARTERED..................
CITY AND SÜBURBAN. •
COMET...........................
CROWN DEEP...............
CROWN REEF...............
DBIEFONTEIN...............
EAST RAND...................
GELDENHUIS DEEP.. . .
GLEN DEEP...................
GOLDFIELDS.................
HENRY NOURSE...........
HEBIOT..................

7 1/2 
4 11/16 

3  7/8 
6 3/16

3  1/2 
14 5/8 
18 3/4 
5  1/16

7 21/32 
10  3/4

4  3/4 
7  31/32

9  1/2 
7  1/4

JUMPERS DEEP. . . . . . . .
KNIGHTS.........................
KNIGHTS DEEP..............
MODDERFONTEIN..........
NIGEL .
NOURSE DEEP................
RAND MINES...................
ROBINSON DEEP.............
ROSE DEEP...................
TRANSV. OOLD MINING..
TREASURT.....................
VILLAGE MAIN REEF.. . .
WEMMER.........................
WOLHUTER.....................

5  1 4
6 11/10 
3  15/16 
10 1/8
3  1/2
6  1/8 

4 !  1/2 
12 ./. 
10 1/8 
2  3/18

5 :1/4  
9  3/16 
13 1/8 

5  ü / 1 8

l « t  vaKürs mtrddée* d’une 9  d u t la celeue det dtnlera t e m u 'a ^ l  
rUn donné p ov  l ’ourclco précédent, en «ont de créatten réeente. 

iindleauen e. B. dus ia eeiOBM Aatuie e i  kaitae R(bUs foo 0<
noBt d’etre déUUtt.

Z
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Ayuntamiento de Madrid




